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HENRYK SIENKIEWICZ 

ET SES AFFINITÉS FRANÇAISES

On peut dire que, de tous les écrivains polonais, Ilen ryk  
Sienkiewicz est celui avec lequel le public français, et peul- 
êlre tous les jm blics élrangers, se sentent le pJus d ’affinit<és.

En effet, des centaines de ,m illiers de Français ont lu des traduc­
tions de la Trilogie et de Quo' Vadis ? Pourquoi Ilen ryk  Sienkiew icz 
a-t-il obtenu en France une si grande faveur ?

Sans doute, il a trouvé des traducteurs nom breux, très versés dans 
les deux langues —  ce qui est plus rare «lu’on no croit : Mmes Or- 
dega, Kallenbach, Poradowska, MM. le ( .̂omte Fleury, de Ijatour, Lu- 
guet, jNeyroud, Załuski, Ifaljx'rine-Kam iuski, de W yzew a, le C onilc 
W odziński, de Janasz et surtout Kozakiewicz m ort il y  a quclipu's 
mois, trop tôt pour avoir vu la Panthéouisation de Sienkiewicz à la- 
([uel'le il ei'it m érité de |)arlicipcr. Sans doute, il faut rendre liom m agf’ 
h 'Cette pléiade dans ilaq'uelle le tradvlore-traditore est rexcep tio ii. 
Telle œ uvre de Sienkiew icz dépassait en am pleur les dim ensions du 
volum e à 3 fr. 5o qui répondait à la puissance de d igestibilité du 
Français. Or, c ’est ce lecteur moyen q u ’il faut avoir pour assurer 
le succès. Kozakiewicz fit des coupures —  avec quel art subtil ! non 
eu sacrilège iconoclaste, m ais hiérophante l'espectucux —  et Sien­
kiew icz eut dans le form at à 3 fr. 5o uin succès que bien des favoris 
français de notre public purent lui envier. Louons donc les traduc­
teurs ; m ais avouons que si tant d ’habiles gens se Sont donné le mot 
pour travailler au succès éclatant de Sienkiew icz; si leurs traductions 
en se répandant dans le monde entier, en ont fait naître d ’autres 
en anglais, en allem and, en italien, en espagnol, en chinois, en 
japonais, c ’est q u ’il y avait en Sienkiew icz quelque chose qui devait 
trouver un écho puissant dans l ’âme française et par elle dans 
toutes les élites qui lisent les livres français.

Il suffira de souligner le fait pour la Trilogie et pour Quo Vadis.
Ogniem i mieczem, Poiop  et Pan Wołodyjowski,  ce sont par les 

circonstances qui en ont a'ocompagné l ’apparition, le tem ps, l ’affa­
bulation et force traits des personnages, ce sont les Trois Mousque­
taires de Dum as qui eurent le mêm e succès, dû sans doute aussi au 
puissant talent de l ’auteur, m ais de p'ius au sujet, aux types pré­
sentés, à la m entalité du public pour lequel ce rom an fu t écrit.

Les Trois Mousquetaires ont paru sous Louis-Philippe, quand 
m ûrit la génération dont l ’enfance n ’a connu d ’événem ents sensa-
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tionnels que la retraite de Russie, Leipzig, la prise de Paris, W aterloo. 
Rien n ’était venu rendre aux âmes le tonique nécessaire après ces 
coups du sort. Dans les souvenirs de la Révolution trop dominés 
par ceux de la Terreur, les gens de lettres trouvaient difficilem ent 
un élém ent rom anesque ; la vieille génération révolutionnaire m ou­
rante s’était depuis longtem ps parjurée. Les représentants de l ’Em ­
pire, trop proche encore pour être rom anesque, publiaient leurs 
m ém oires et la Chartreuse de Panne  où les aventures de Fabrice à 
W aterloo ne font guère prévoir d ’Esparbès. C ’est la poésie qui crée 
d ’abord la légende de l ’A igle. La terne royauté de Louis X VIIl, 
Chai^les X et Louis-Piiilippe, n ’inspire rien que l ’ennui; celle du 
xvni® siècle évoque l ’idée de faiblesse et de confusion; celle de 
Louis XIV un absolutism e démodé. 11 fa llait pourtant trouver dans 
notre m agnifique histoire une époque difficile q u ’on pût offrir oii 
exem ple à l ’adm iration d ’un peuple épris de belles énergies. Dumas 
jeta son dévolu sur le temps où la France de l^iclielieu m enaçait de 
som brer sous les coups qui la frappaient do l ’extérieur et la dislo­
quaient à (l’intérieur. A travers cette donnée tragique, il promène 
Athos, Porthos, Aram is, d ’A rlagnan, quelques années après que 
V ign y a fait revivre Cinq-M ars et sa belle am ante, Marie-Louise de 
Gonzague. Les mouscjuetaires font à cheval des randonnées in vrai­
sem blables, triom phent dans des escLTOiouches à un contre vin gt, 
transpercés de terril)les coups d ’épée, se retrouvent vainqueurs, bien 
portants, gais et prêts à l ’action. Au-dessus d ’eux et de Cinq-Mars, 
Richelieu, im placable, génial, tient ferm e le gouvernail de 'la France. 
Et tous ces héros com battifs donnent l ’im pression que l ’hom m e est 
fait pour agir, que l ’action est la seule chose saine et joyeuse, q u ’il 
n ’y faut pas renoncer m êm e dans les cas désespérés. C ’est cela (jui 
a fait le succès des Mousquefaires alors et l ’assure encore près de la 
jeunesse; c ’est cela qui a assuré et assurera celui de 'la Trilogie de 
Sienkiew icz.

Sienkiew icz lui aussi a écrit à une époque où la Pologne souffrante 
avait besoin d ’un tonique puissant et de le trouver dans sa propre 
histoire. Après i 863 et Je triom phe définitif, sem blait-il, de la 
Russie en Pologne; après 1871 assurant, sem blait-il égalem ent, l ’hé- 
gém oniü prussienne en Europe ; après le régim e d ’Apouhtine à 
Varsovie, l ’expropriation des Polonais en Poznanie, la P ologn e est 
plus bas q u ’après M aciejowice. Où donc alors trouver l ’exem ple 
propre à relever les énergies des lecteurs polonais de iSgo.!' Le Duché 
de Varsovie et le nom  de Napoléon n ’évoquaient rien dans l ’âm e des 
Galiciens form ant le noyau initial des lecteurs. L ’époque de 
Kosciuszko finissait de façon décourageante, encore que Sienkiewicz 
en ait tiré cet acte d ’espérance Les Légions.  Le temps des Saxons 
est le pire de toiis : les noms de ces grands crim inels qui ont sciem ­
m ent enlisé la Pologne, ont voulu les partages, les ont rendus in évi­
tables, devraient être chaque année flétris sur la belle place qui porte 
leur nom  infâm e. Le glorieux règne de Sobieski n ’a rien de com ­
m un avec la situation de la P ologne de 1890. Et voilà que



Sienkiew icz jette lui aussi son dévolu sur cette difficile prem ière 
m oitié du xâ h® siècle, au cours de laquelle la Pologne cherche son 
équilibre. Cosaques, Turcs, Mos'covites, Suédois, refluent sur la 
Pologne de W ładysław  IV, Jean-Casim ir et Marie-Louise de Gonza- 
gue, reparue ici com m e par hasard. Il senłhlail q u ’elle dut être 
subm ergée sous tant d'envahisseurs : elle résiste, tient bon, recule, 
puis charge. Débandades inopinées, victoires énorm es, coups d ’épéc 
inouïs, enlèvem ent et fuites m iraculeuses de jeunes filles ; tout cela 
s’enchevêtre pour faire un tout chevaleresque, passionnant. Les 
Mousquetaires ici, ce sont Skrzetuski, Pan W ołodyjow ski, le chaste 
Podliipieta, le prince Jérém ie C zarniecki. Le truculent Zagłoba, 
bouffon, bavard, gourm and, bon à rien, acculé, soudain se transfi­
gure et ne le cède en rien aux plus m agnanim es héros. Tout finit 
bien, même pour iles blondes fiancées, iïélèna ou Basia, com m e pour 
les belles amantes de France. La Pologne est débarrassée des hordes 
qui l ’encom braicnt : le sang-froid, l ’énergie, l ’espril, l ’am our sin­
cère Iriomphont. De là sort la radieuse époque de Sobieski. D ’en­
tre les lignes, sort c'iaire, éblouissante, cette exhortation de 
Sienkiewicz : « Courage! La P ologn e m oderne, en cu ltivant ces qua­
lités, fera renaître les mêmes beaux jou rs ». Com m ent la P ologne 
n ’eût-elle pas fait à la Trilogie l ’accueil que la France fit à Dumas 
))ère! Et com m e on com prend que la France de i8g8 ait fait à la 
Trilogie traduite par Kozakiewicz, le m êm e accueil que la P ologn e 
olle-mcTiie! Cette France sevrée depuis 1870 de grandes jo ies natio­
nales. vivant liHéra'l<'nicnt de la vie du Monde où Von s ’ ennuie,  sent 
bouillonner en elle un sang généreux qui l ’invite à 'l’action; elle 
applaudit à la hardiesse du nez et du panache de Cyrano, de ce 
Cyrano, m ousquetaire rouge, dans le régim ent duquel Sobieski fa i­
sait ses ]n'emières armes en France aux temps de Skrzetuski et de 
Zagłoba. Tout cela est curieux com m e concom itance de m enta­
lités. Sienkiew icz se rencontrant avec Rostand en m êm e temps 
qu ’avec Dumas! A tout prendre, c ’est assez naturel,

Qiio Vadis nous offre plus et m ieux, Quo Vadis, diptyque qui ju x ­
tapose et oppose deux cultures, le paganism e et le christianism e, le 
monde des jouissances terrestres et celui de l ’abnégation librem ent 
consentie, gage du bonheur dans l ’au delà.

On a com paré Quo Vadis h Salammbô. C ’est un inon-sens : c ’était 
ne com prendre ni Quo Vadis, ni Sienkiew icz, ni la P ologne. Aucun 
rapport entre Flaubert épris d ’archéologie, d ’art pour l ’art, dédai­
gneux des Bouvards, des Pécnrbels (|ui com posent le public, exas- 
j)éré par l ’idée q u ’on puisse assigner à ini livre un but social, et 
Sienkiewicz pour lequel toute œ uvre littéraire doit être un puissant 
levier destiné à relever le  courage de concitoyens déprim és p̂ ar la 
perte de leur indépendance. Dans Qao Vadis, il y  a des chrétiens 
piiprimés. com prenez des Polonais; dans Salammbô,  aucune allusion 
iiiix Français. Qno Vadis est im Sursum Corda, Salammbô  un e staliie 
trouvée dans les ruines de Carthage. Sienkiew icz —  point politi­
cien —  est un tribun; Flaubert, un artiste « en soi ». Il n ’y a entre



eux de com m un que le sujet antique. Il est tout aussi inexact de 
com parer Quo Vadis avec le Dernier Athénien  du Suédois, Rydberg.

C ’est ailleurs q u ’il faut regarder : il y a les Martyrs, de Chateau­
briand, Acte, de Dum as, l ’Antéchrist,  de Renan, Thaïs, d ’Anatole 
France, l ’Agonie, de Jean Lom bard; il y a dans cette galerie où 
s ’affrontent les deux antiquités deux traductions d ’œ uvres étrangè­
res qui viennent s ’y défier, le Quo Vadis de Sienkiewicz et la Mort 
des Dieux  de D m ifri M érejkowski. Un trait com m un rapproche ces 
écrivains si différents d ’origin e, d ’époque, de m entalité. Le noble 
Breton sensuel q u ’est Chateaubriand, le bouillant niiaJade q u ’est D u­
mas, Renan, hum aniste judaïsant, Anatole France, sceptique élé­
gan t et résolu, Jean Lom bard, ouvrier de lettres resté prim aire, 
le Polonais patriote Sienkiew icz, le Russe m âtiné d ’Oriental, Merej- 
kow ski, tous ont pour le m onde antique une adm iration passion­
née que n ’on t pas connue les xvn® et xvni® siècles, épris seulement 
des institutions et des types de valeur m orale fournis par Rome. 
Ce q u ’ils aim ent, c ’est la vie intense de cette Rome énorm e où 
('onvergeaient les am bitions et les fièvres de tous les Méditerranéens. 
Ils nous convien t à en savourer les jouissances, ils en étalent, en 
m arient les voluptés, en com posent des spectacles exquis dont ils 
veulent nous laisser la nostalgie. Les fêtes orgiaques, les jeu x  du 
cirque donnés par le César Galérius avec Chateaubriand com m e 
m etteur en scène; les triom phes remportés par Lucius Néron aux jeux 
isthm iqnes avec Dumas com m e m anager; le règn e éblouissant de 
la courtisane Thaïs dans Alexandrie par la grâce d ’Anatole France; 
la Rome d ’H éliogabale, peinte par Lom l)ard, toute fourm illante 
(l'O rientaux, de saturnales publiques, de cultes m ystérieux prom et­
teurs de blandices troublautos; le  suprêm e effort du  Julien de Mérej 
kow ski, pour restaxirer le  culte de la vie naturelle, du  beau corpo­
rel, des droits de l ’être contre la m orale ; tout cela est inoubliable.

Mais rien  de tout cela ne me fera oublier Sienkiew icz m agnifiant 
Néron et sa soif inextinguible de jouissance, soif d ’un spectateur en 
délire, d ’un acteur avide d ’applaudissements, d ’un auteur qui voit 
exécuter son scénario sur une scène grandiose. Rien de cela ne fa it ou ­
blier Pétrone, E unice, ses créations personnelles, les figurations les 
plus parfaites du Rom ain honnête hom m e et de l ’am ante antique dans 
le plein épanouissem ent de sa ferveur et de ses sens. Pétrone, per­
sonnage politique, genddettres, m ondain, amant, partout original 
et larbitre des éllégances, a plu aux Polonais qui, Slaves se rccom- 
inan<Iant de la latin ité , ont form é leu r syntaxe et leur pensée à 
l ’école latine et croient avec raison 'lui devoir bonne part de ce  qui 
fait leurs traits distinctifs pan n i les Slaves. Pétrone a plu aux Fran­
çais par ce tem péram ent d ’hom m e de goût, ce tact sim ple, aisé, 
hostile à l ’em phase, sorte de parisianisime anticipé que trahit ch a­
cun de ses actes. En sculptant cette statue qui n ’est pas d ’un Ro­
m ain de Rome, m ais d ’un Gaulois de Marseille, Sienkiew icz d ’ ins­
tin ct lui a donné les traits les plus flatteurs du Rom ain raffiné et 
du Français de bon ton. H existe en France un e abondante litté­
rature sur Pétrone dont m on ancien m aître, M. C ollign on , a pu­



blié une bil>liographre : on n ’y peut trouver un livre où le gallo- 
romiain Pétrone «oit plus spiritualisé, plus francisé que dans Quo 
Vadis. Il es't •curieux, orig in al, infin im en t sym pathique que cette 
apothéosie de Pétrone soit l ’œ uvre non d ’un Français, d ’un Latin, 
m ais celle du  Polonais Sienkiew icz.

Pour chacun des écrivains précités, les rapports de cette an ti­
quité païenne avec 'l’autre partie du diptyque varient beaucoup, 
La Mort des Dieux  et Quo Vadis, bien q u ’ém anant de deux Sla­
ves, sont les doux pôles opposés de la série. P our M érejkow ski, 
Julien est dans le vrai, quand il veut restaurer le culte du beau, 
de la vie terrestre, le  papranisme intégral : les chrétiens, leurs 
prêtres, c ’est le monde noir, un m onde de barbares destructeurs 
des ch efs-d ’œ uvre de l ’art, de tyrans qui vouent les hom m es à la 
tristesse, à la n uit, à la m éditation sur^la m ort, sacrifient les jo u is­
sances vécues à un ciel im aginaire, font au m alade, au pauvre, 
au l'aid la place due au seul hom m e sain, opulent, beau. Le ch ris­
tianisme est pour lui un  mal m ondial, la fin de l ’Apollon, <( dieu 
sauveur » de Chénier. P our France, Thaïs semble aussi dans le 
vrai quand elle  boit à pleine coupe les délicieuses réalités de la 
vie. Mais il a dressé en face d ’elle u n  personnage de taille à lui 
tenir tête, 'le solitaire Paphnuce, chrétien à la grande âme, aus­
tère, ardem m ent résolu à assurer le règne de Dieu sur la terre. 
Percevant le danger q u ’offre l ’exom ple d ’une Thaïs pour de fa i­
bles hum ains affamés de plaisirs tangibles, m oins sensibles aux 
joies promises dans le ciel, c ’est-à-dire incontrôlables et remises 
à une époque indéterm inée, il ose vouloir convertir la courtisane, 
s ’attaquer à ce redoutable démon fém in in, si noir, si laid , m ais 
pétri de toutes les séductions im aginables. Pour un peu, il suc­
com berait ; sa volonté, trop  avertie et trop forte, triom phe. Mais 
un jo u r vient où il se dem ande ce que signifie ce triom phe et 
s’il n ’eût pas m ieux valu jo u ir  de ce que D ieu a fait, si l ’ascé­
tisme est un devoir, une erreur ou un crim e. Il y pense un peu
lard : il ne faute donc pas, il n ’anathém ise pas le christianism e 
com m e le fait 'l’A'postat, m ais il laisse notre foi chancelante à la 
pensée de Thaïs. Jean Lom bard nous fait entrevoir à côté des m ons­
truosités où se baigne H éliogabale, d ’inquiétants chrétiens d ’Orient 
qui prennent sensuellement au pied de la lettre la  'parole du C h rist : 
« Aimez-vous les uns les autres ». Près d ’eux, les chrétiens occi­
dentaux, plus intellectuels déjà , s ’essaient à extraire des dogm es
venus des pays voués à Isis et Astarté, une re lig io n  raisonnable, 
latine, bonne socialem ent parlant. Leur œ uvre d e saine réaction 
contre le travail de décom position de la société rom aine, n ’en con ­
tribue pas m oins, elle aussi, à précipiter VAgonie de Rome ; force 
d ’origine étrangère, le christianism e incom préhensif du m ilieu où 
il évolue, en est insoucieux et en sape les assises. G ’est un virus 
lauquel le corps fatigué de l ’athlète rom ain cesse d ’opposer une ré ­
sistance utile.

Dans Dumas, le vainqueur à la course de chars, à la lutte, au 
concours de chan t et de poésie, le jeune Romain Lucius, inspire
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à la jeune chrétienne A cté un grand am our ; el'le l ’aime parce q u ’il 
est beau, fort, q u ’il chainle bien, q u ’il est poète; lu i l ’aime 
tout à la joie d ’ètre aimé pour lui-m êm e. Puis Luciu® lapparaît au 
m ilieu de toute la pourpre qui doit environner le César Lucius 
Néro; et Acte en paraît jjIus petite, m ais plus sincère et plus tou­
chante encore.

Chateaubriand a concentré autour de deux jeunes gen ŝ le due:l 
pagano-chrétien ; au-dessus de Cym odocée, fille  d ’un prêtre d ’Ho- 
m ère, flottent toutes 'les légendes poétiques du monde ancien; près 
d ’eille se multipllient 'les tentations incarnées par Je proconsul Hié- 
roclès. En face, Eudore, ch ef d ’une légion rom aine, vainqueur des 
Bretons d ’Arm orique, des Saliens, vainqueur de ses sens devant 
Velléda et j)armi les délices de Rome, incarne 'la forte sim plicité 
du chrétien  m ilitant, calm e au plus fort des persécutions. C ym o­
docée subit l ’ascendant de la volonté qui anim e Eudore; devenue 
chTétieniic au m om ent oii Dioclétien sévit contre les chrétiens, elle 
est entraînée dans la  perte d’Eudore et m eurt avec lui dans le c ir­
que, sous 'la griffe des lions. A peine leur sang est-il versé que 
Constantin fait régner la croix sur le monde. Pourquoi ce sacri­
fice de deux héros si attachants à la veille de l ’apothéose du ch ris­
tianism e ? C ’est que, pour Chateiaubriiand, ces }>ersécutions sont une 
évocation de la Révolution française qui a vu aussi couler le sang 
des m artyrs, victim es de 'leur foi politique ou religieuse. Après les 
« ba'ls à la victim e » du Directoire, 'les parents des victim es four­
nissent à Napoléon ju sq u ’à son m aître des cérém onies; Chateau­
briand prépare 'l’apothéose des victim es. D ’ailileurs Paul et Virgi­
nie, d ’ailleurs Atala, tout dit q u ’en littérature, à l ’aube du rom an­
tism e, il n ’est pour plaire que les victim es.

Sienkiew icz aussi a placé deux jeunes gens au centre de son 
dram e et les a promenés au m ilieu  des jeu x  du cirque, jusque 
parm i les flam beaux hum ains allum és. Il a consacré à cette m ise 
en scène tou t le luxe de décors et d ’acteurs que lu i fournissait 
l ’érudition  m oderne : il a su faire jouer les masses dans le Co- 
lisée d ’une façon qui a incité les rois du ciném a à reproduire ces 
fastueuses visions. Et pourtant, ce Quo Vadis si proche du rom an 
de Chateaubriand, q u ’il en sem ble parfois com m e une transpo­
sition, offre avec 'les Martyrs des différences capitales qui en font, 
non seulem ent une œ uvre propre à Sienkiew icz, mais mêm e une 
œ uvre spécifiquem ent et essentiellem ent polonaise. Des jeunes gens 
de Chateaubriand, c ’est l ’hom m e q u i est le chrétien, c ’est la jeune 
fille qui est arrachéc au paganism e pour être livrée  pantelante 
aux affres et aux béatitudes du m artyre. Chez Sienkiew icz, c ’est 
l ’être Je plus faible, la jeun e fille , L yg ie  et non Vinicius, qui est 
le cham pion du christianism e : il faut à l ’auteur polonais —  et 
parce q u ’il est polonais —  que la foi chrćtien-ne soit représentée 
par l ’être le  p-lus charm ant et le plus désarm é. C ’est un sym bole ; 
la P ologne catholique désarmée et occupée par la Russie orthodoxe 
et la Prusse luthérienne —  l ’Autriche cathoilique et d ’apparence 
bienveillante se trouve hors de cause —  cette Pologne sans autre



défense quo ses dons naturels et sa foi, c ’est L ygie, victim e tou­
chante, toujours sur le point de subir la souillure ou la m ort, et 
qui, toujours €t com m e par m iracle, échappe à l ’un com nie à l ’au­
tre. Un autre sym bole, c ’est l ’ incendie de Rome, l ’anéantissem ent 
de l ’Etat polonais ']>ar Jes Nérons et les T igeliin s 'modernes. Puis, 
il y a ürsus, l ’hom m e sim ple, 'puissant et juste, le ]>euple polo­
nais, le peuple, cet être doué d’une force incom m ensurable qui, 
quand il bande ses m uscles, brise les arrêts injustes des ]x>tentats 
com m e l ’élan du taureau portant L ygie. Il y a enfin les clam eurs 
<lcs si>ectateurs im posant au tyran la grâce de la victim e évanouie 
et si belle en cet état, —  les clam eurs des pi-uples paralysant la 
volonté des tyrans de la Pologne. S ’il fallait à Chateaubriand 
q u ’avant la victoire de Constantin, ses héros fussent encore offerts 
en holocaiiste, il fallait que Sienkiew icz offrît aux Polonais le spec­
tacle de chrétiens opprim és, victorieuisement défendus par un en ­
chaînem ent de clreonstances providentielles conitire 'l’arbitraire de 
tyrans au {Kmvoir illim ité. Il s ’agissait de réconforter des croyants, 
des patriotes, une nation ; en sacrifiant L yg ie  et V inicius, Sien 
kiewTCz eût ôté à chacun de ses lecteurs l ’espoir de salut ]>ersonneli 
dans la lutte com m une contre roccu p an t. Or le  courage collectif 
d ’un peuple ne vaut que par la solidité des espoirs individuels 
q u ’il agglom ère. Chaq-ue lecteur s’identifie plias ou m oins avec le 
personnage le plus sym pathiqne'du 'roman. Il fallait donc que L ygie 
et Vinicius survécussent : tout dans Quo Vadis tend vers ce dé­
nouem ent et c ’est en cela précisém ent que, rapproché des œ uvres 
sim ilaires, Quo Vadis apparaît com m e spécifiquem ent et essentiel­
lem ent |)olonaiis.

Une digression à ce propos, mais qui ne nous éloignera ni de 
la Pologne, ni des deux antiquités, ni par suite de Sienkiew icz. Il 
vient de paraître en français chez Rieder, un livre signé d ’un ém i­
nent professeur à l ’Université de Varsovie, M. Zieliński, sous ce 
titre m ystérieux ; La Sibylle. L ’auteur y soutient, à l ’aide d ’a rg u ­
m ents très plausibles, que le christianisime est une synthèse de divers 
cultes grecs et rom ains, la négation pure et sim ple de tout ce qui 
est l ’essentiel de l ’esprit religieux Israélite, un produit de l ’anthro­
pom orphism e gréco-latin. Antiquité païenne et christianism e ne 
seraient que deux stades, deux aspects successifs d ’une m êm e c u l­
ture, d ’un seul besoin m oral. Q u ’eût dit Sienkiew icz de cette doc­
trine Vinicius est-il m oins rom ain que Néron ou Pétrone ? N’est- 
ce pas parce q u ’il est un beau et sain spécim en de la vieille  c u l­
ture rom aine q u ’il trouve dans le christianism e une règle de vie 
défin itive Ceci est proprem ent une conception latine et polo­
naise. E lle est aux antipodes de M érejkowski opposant paganism e et 
christianism e, m onde apdllonien et m onde n oir, de M érejkow ski, 
dont le point d ’aboutissem ent naturel est le B orbojnik de Lunat- 
charski. Sienkiew icz se rencontre avec lie professeur Zielenski, ceci à 
l ’honneur de tous deux en m êm e temps que de la Pologne.

Il est en som m e difficile  de ne pas admettre que les Martyrs, 
Acte, Thaïs, D’Antéchrist  de Renan aient été sans inflnence sur



l ’édosion  de Quo Vadis d;ms rc.«pril de Sienkiew icz : l ’ inco'mpa- 
rab'lc puissance de suggestion de noire lillérature a agi, et à sa 
façon, e ’est-à-dire sans ćtoutTor l'insp-iralion de l ’étranger qui y 
cède. On ])cut s ’adonner corps et àme aux lettre? françaises, on 
n ’en devient point l ’esclave ; elles ne déform ent ni ne dénationa­
lisent lo penseur. Elles ne tuent |>as dans riio m m e le citoyen, 
m ais l ’exaltent pflutôt, différant en eela de la pensée allemande 
»iui prétend tout asservir et fait aux cerveaux allogènes des bles­
sures redoutables, indélébiles, inguérissables. Et ceci, c ’est Sien­
kiew icz qui le dit et non m oi. Dans son œ uvre, il y a Barlek 
7jU'yczienca, Bartek, bon garçon polonais, déform é par la disci­
pline lallemande, jK'rdanl la notion du juste et de l ’ injuste, de ce 
([ui est utile ou nuisible à la patrie. Deux prisonniers polonais, sol- 
<lats de France, d(wit il a la garde une nuit, font contraste avec 
lui : ils ne ccssent de ]ienser à la patrie polonaise et cela quelques 
heures avant d ’ètre fusillés. Très belle aussi est sa brave petite 
femme Magda, qui n ’a pas subi la déform ation allem^inde, qui, sans 
avoir rien vu que son village de P ognenbin, com prend les rap­
ports réels entre Pologne et Pi'usse; et qui, sans avoir vu  la 
France, sent obscurém ent, d ’instinct, que France et Pologne ont 
un intérêt com m un évident à agir ensemble contre l ’ Allem agne.

Ceci constaté, que sert de com parer Barlek à telle n ou­
velle de Maupassant, Copjîée ou Tlieuriet ? ou lan ko  le m usicien 
à tell conte de Daudet ;* Bien évidem m ent, Sienkiew icz est dç 
la même lignée que ces écrivains : et plus son caractère polonais 
s ’affirm e et jilus ce fait nous frappe. Et ceci est bien la marque 
des affinités qui nous umissent que, plus Sienkiew icz est polo­
nais, cl plus il semble adm irable et proche de nous.

Abel M a n s l v .



LA VIE POLITIQUE

L a  s i t i j a t i o . n  p o l i t i q u e .

Par suite des vacances de la Noël et du Jour de 'l’An, la vie poli­
tique polonaise a été calm e en ce ■coniniencement du m ois de ja n ­
vier; et d ’ai'llem's, com m e nous l ’avons déjà annoncé, le P arle­
m ent s ’est ajourné ju sq u ’au 20 jan vier.

Le gouvernem ent n ’a pas dem andé à la Diète le renouvellem ent 
des pouvoirs extraoixliniaires qui Oui avaient été conférés par les lois 
du II jan vier 1924 et du 3 i ju ille t  1924 : il a estim é que la situa­
tion financière s ’était suffisanninent am éliorée et stabilSsée pour 
q u ’il ne soit pas nécessaire de recourir, pour une troisièm e périotle 
de six mois, à des dispositions exœptionnel>les.

L ’œ uvre financière accom plie à l ’ intérieur par le gouvernem ent 
polonais avec tant de persévérance, de m aîtrise et de succès, vient 
d ’être couronnée par un  règlem ent satisfaisant des dettes contraetées 
depuis 191S auprès des différents Etats alliés et associés pour des 
fournitures de ravitaillem ent, de matières prem ières industrielles, 
d ’outillage et de matériel roulant.

Ainsi que l ’a exposé M. W oytkiew icz, chef de la section des cré­
dits au Ministère du Trésor, dans des déclarations recueillies par 
le correspondant à Varsovie do VAgence Economique et Financière 
et reproduites dans le supplém ent polonais de cette Agence, en date 
du 7 jan vier 1925, l ’année courante aurait am ené norm alem ent 
une échéance d ’intérêts arriérés de 252 m illions de zlotys, somme 
à laquelle il convenait d ’ajouter le m ontant des paiem ents ex i­
gibles à titre d ’am ortissem ent.

Or, après les ententes intervenues, c ’est seulem ent 8.8/19.040 zlo­
tys que paiera la Pologne au cours de l ’année qui com m ence.

L ’Am érique étant de beaucoup le plus gros créancier de la Po­
logne, c ’est avec elle  que le gouvernem ent polonais a tenu à trai­
ter en prem ier lieu la ques'tion des dettes.

En totalisant les chiffres de tous les em prunts, consentis par les 
Etats-Unis à différentes époques et en y a joutan t le m ontant de tous 
les intérêts échus et non payés, on arrivait à la date de la signa­
ture de l ’accord, c ’est-à-dire au i 5 novem bre 192/1. à 'la somme de
178.060.000 dollars.

Les modalités prévues pour ile règ'lement de la dette am éricaine 
fixent la période d ’am ortissem ent à 62 ans, durée égale à celle 
qui a été accordée à la Grande-Bretagne pour le i)aiement de sa 
dette consolidée.

L ’amortissem ent de 'la dette sera accom pli par des paiements 
bi-annuels, au i 5 ju in  et au i 5 décem bre de chaque année, suivant 
Tine progression croissante. Le prem ier paiem ent qui échoit le



i 5 ju in  i9;>5 irc.sl que dc ôoo.ooo dollars, tandis que le dernier, au 
i 5 décem bre 198/1, est de 9 m illions de dollars. Ces sommes com- 
l>rennent à la fois ram ortissem ent du capital et k's intérêts.

A vant la consolidation, 'le taux de ‘l ’intérêt en usage variait de 
5 à G % . Il est m aintenant abaissé à 3 %  ju sq u ’e'n 1982 et à 3 1/2 % 
jus(}u’à ram ortissem ent de la som m e 'totale.

l>e ploi'S, cctte dim inution du taux de Fintérêt com porte un 
effet rétroacfif et s ’applique à partir du mois de décem bre 1922..

P our être com plet, il convient d ’ajouter q u ’en dehors de ces 
detl’cs d ’Etal à Etat, il en existe d ’autres contractées par la P ologne, 
en Am érique, auprès des j>articuliers; c ’est le cas de l ’em prunt 6 %  
<le 1920 qui représente, aetuelfem cnt, un com pte débiteur de 19 m il­
lions 5oo.ooo dollars, dont l ’am ortissem ent «era term iné en i9'40.

Il reste ensuite une somme de 4.900.000 dollars qui se IrouverH 
cntièrciment r<>(mbourséc en 1929.

>otons que pour ces dettes envers les particuliers, le Trésor pok* 
nais n ’avai't ju sq u ’ici apporté aucun retard n i ix>ur le paiem ent du' 
capital am ortissable, ni pour celui des intérêts.

Après la conckision  do l ’accord de consolidation des d(“tt.‘îs am éri­
caines, un autre accord, à quelques semaines d ’in iervalle, a été 
signé collect'ivem ent avec l ’Ang'lcterre, la  France, la Suisse, la Nor­
vège, la  Suède, le D anem ark.

En l ’espèce, il s ’agissait uniquem ent de crédits consentis à titre 
d ’aide m om entanée ou de secours.

Sans la conclusion de ce règlem ent, la Pologne aurait été o b li­
gée de ’payer le i®"" jan vier 1925, im e som m e d ’environ 160 m illions 
de zlotys, don t les intćrets échus et non payés atteignent à peu près- 
3o m illions. "

Au lieu de cela, c ’est seulement une somme de 36o.ooo zlotys 
que la Pologne aura à verser à la m êm e date. Ce paiem ent doit en 
m êm e temps servir à arrondir toutes les sommes dues.

Le I®' ju ille t 1925 et le i®' jan vier 1926 ne seront payés que les 
intérêts arrivés à échéance. La période d ’am ortissem ent du capital 
com m encera le i®' ju illet 1926 et durera ju sq u ’au i®*’ jan vier ig^o,. 
c ’est-à-dire i 5 ans.

Le taux de l ’intérêt varie de 5 %  à 6 % .
Les échéances seront bi-annuelles et leu r m ontant suivra une p ro­

gression déteim inée.
'Les intérêts échus seront capitalisés à p artir  du i "  jan vier 1920.
La progression suivie pour la fixation des annuités sera extrê­

m em ent rapide. Si nous prenons, par exem ple, les som m es dues à 
la Grande-Bretagne, qui sont les plus considérables, nous voyons^ 
que la prem ière échéance s ’élève à 37.775 livres sterling et la der­
nière à 262.350 livi-es sterling.

Etant donné que la Pologne a conclu déjà, en 1922, des accords^ 
conoernant le paiem ent de ses dettes avec l'Ita lie  et avec les Pays- 
Bas, après la signature de l ’accord concernant la consolidation de> 
dettes am éricaines à W ashington , et des dettes européonnes à Lon*



•dres, la question des dettes étrangères de la Pologne se trouve ainsi 
à peu près entièrem ent réglée.

La conclusion de l ’Agence Economique et Financière confirm e 
les observations que nous avons précédem m ent form ulées au mêm e 
sujet.

(( L ’ensem ble des dispositions que nous venons de m entionner 
constitue lui acte capital pour le développem ent du crédit de la 
Pologne, sur le inarchô finan cier international. MaJgré la crise 
économ ique encore en cours, 'l’Etat couvre sans difficulté ses dé­
penses, par le produit des impôts et des m onopoles, il peut donc 
attendre tranquillem ent des offres avantageuses de crédit à l ’étran­
ger.

Par contre, l ’agriculture, l ’industrie, le com m erce et toutes les 
<”ntreprises privées, ne peuvent pas se passer du p ro fit q u ’ils ont 
à tirer de l ’apport de capitaux étrangers.

Le gouvernem ent, de son côté, ne m anquera pas de trouver bien­
tôt, à d ’excellentes conditions, une aide financière qui sera extrê­
mement profitable à la reconstruction com plète et au développem ent 
du pays. »

-M. (irab'ski. présiilent du Conseil e t 'm in istrc  du Trésor de P olo­
gne. considère <|ue les problèmes économ iques et finanoiei-s tien­
dront encore une place |)répondérante dans la vie politique polo­
naise <M\ i()25; el il vient tie défin ir de ;la m anière suivante, dans des 
^léclaralions publiées [>ar !(' Czas de Gracovie, 'la tâche qui s ’im|X)se.

Les moi? p ioclia ins seront c o n sa cra  à une étude détaillée des difficultés 
'quY'proiivont à Theure actuelle les différentes branches de l ’ industrie n atio­
nale. ('(‘Ile étude nous indiquera quelles m otlifieations devront être in tro ­
duites dans notre systèm e de douanes. L ’équ ilibre  du budget et la con ­
solidation de notre dette extérieure nous ont m is su r la bonne voie poiu- 
trouver des crédits à l ’étranger. Nous aurons la chance de les obtenir à des 
conditions sensiblem ent m eilleures que ce n ’était le cas au tem ps de l ’in ­
flatio n . Ces crédits seront utilisés com m e capitaux d ’investissem ent pour 
les entreprises d ’Etat, ce qui pourra avoir en  m êm e tem ps im e répercus­
sion favorable su r certaines branches de l ’industrie plus spécialem ent im ­
portantes au point de vue des besoins de l ’Etat.

D ’autre part, les devises et les valeurs étrangères con trib ueron t à ren ­
forcer l ’encaisse or et à augm en ter par conséquent la circulation  m oné­
taire. Les crédits de la Banque de Pologne en seront égalem en t accrus.

Toutefois, il serait erroné de voir dans l ’em p ru n t é tran ger le seul m oyen 
d e  con jlirer la crise du crédit. Cette crise est, on  le sait, la conséquence 
d e  la ruine com plète des capitaux en  Pologne à la suite de la guerre et de 
l ’inflation. Pourtant, elle ne peut être efficacem ent com battue que par le 
progrès naturel de capitalisation intérieure. Pour accro ître  ses chances de 
crédit l ’industrie polonaise sera obligée de s ’engager dans la voie suivie 
ju s q u ’ici par le gouvernem ent et de faire tout le possible pou r obtenir 
l ’équilibre de son budget aussi bien que pour m ettre de l ’ordre dans son 
fonctionnem ent. Ce n ’est d ’aillenrs q u ’à celte condition q u ’elle deviendra 
capable de concurrencer la production étrangère.

Ainsi l ’effort principal dans le dom aine économ ique devra consister à 
accroître  le rendem ent des entropiiscs im lustricllcâ



L e  n o u v e l  an  a  V a r s o v ie .

Le nouvel an a donné lieu à Varsovie aux oérérnonics tradition- 
neHcs.

A 10 h. 3o, le Président de la République, en com pagnie du 
chef de la chancellerie c ivile  ot de ses aides de cam p, se rendit 
au Château (Zamek) en autom obile. La com pagnie d ’honneur pré­
senta les armes dans la cour du château et la m usique m ilitaire exé­
cuta l ’ iiym ne n ational. Le Président fut reçu au bas de l ’escalier 
par iM. Przczdziocki, <;hef du protocole, cl par tout le personnel du 
Château. Le président de la Répnlrlique se rendit aussitôt à la cha- 
l>olle et fut reçu, à l ’entrée de la salle Calanetto, par M. Grabski, 
I>résident du Conseil enlouré de tous 'les m em bres du "ouverne- 
nient. L ’abbé Tokarzewski, aum ônier de la présidence, célébra la 
messe, puis le président se rendit daus la salle dite de « Marbre ».

Dès que la cérém onie religieuse fut term inée, S. E. M onseigneur 
Kakowski, larcheveque de Vai-sovie, arriva au Château et fut reçu 
au bas de l ’escalier j)ar 'le ch ef de la chancellerie civ ile  et l ’aide de 
cam p du pn;sident qui l ’accom pagnèrent dans la salle de Marbre, 
où il fut l’eçu par le Président de la République. Peu après, on vit 
arriver M. Trapczynski, m aréchal du Sénat, accom pagné de iM. Mo- 
raczewski, vice-président de la Diète qui présenta ses vœ ux au nom 
de M. Rataj absent. M. Grabski, entouré de tous les m embres du 
gouvürnem enl. fut ensu'itc introduit et exprim a des vœux de bonne 
année en son nom ainsi (|u’en celui de ses collègues.

Cependant le corj)s diplom atique se réunissait dans la salle des 
Chdvaliers; on rem  arqua il la présenc<! de ; M onseigneur Lauri. 
nonce du Paj>e, M. de Panaficu, ambassadeur de France, des m inis­
tres d ’Espagne, de Suède, do Hollande, de Grande-Bretagne, de Beil- 
gique, d ’Autriche, d ’ Allem agne, de Lettonie, du Japon, de Turquie, 
des Etats-Unis, d ’Esthonie, de Serbie, de la République des Soviets, 
les ch argés d ’affaire.^ de Grèce, de B ulgarie, de N orvège, de Rou­
m anie, du C h ili. d ’Italie, de Finlande, du D anem ark, de Hongrie 
et de la Républicjue 1chécoslova(|ue, ainsi que 'le personnel d ip lo ­
m atique des ambassades et des légations. Tous étaient revêtus de 
leurs un iform es de g v̂la.

Dès que Ic'S m em bres du 'Cor]>s diplom atique se furent placés en 
dem i-cercle, le  Président de la République poi'tant le grand cordon 
de 'l’ordre de l ’A igle blanc, précédé du directeur du protocole et 
eiitouiv d(*s m embres du gouvernem ent et de tout le personnel de 
s('s m aisons civile  et m ilitaire, fit son entrée par il a 'salle de Marbre. 
T.e nonce du Puipe prononça une courte allocution q u ’il term ina 
par ces m ots ; « Fasse la Providence que la Pologne réussisse tous 
ses efforts pour le m aintien de 'la paix dans le monde et q u ’eMe la 
conduise vers les hautes destinées où elle est appelée par les services 
q u ’elle la re^ndus et par ses nobles traditions. » Le Président de la 
République répondit par un lon g discours q u ’il conclut de la m aniè­
re suivante : (( La Pologne désire n ’etre qu ’un facteur créateur de ce 
grand œ uvre de paix qui est la plus sûre garantie du bonheur de



rh u m au ité  el qui sera sûrem ent réalisé par Ja coUaljoralion de 
tous 1<3S Etats. C ’est dans celle assurance que je  reçois les souhaits 
qui me sont exprim és el je  vous prie, Messieurs, di’a ”|réer les 
miens. »

Le Président de dia République s ’entretint ensuite ([uelques ins­
tants avec les diplomates qui l ’entouraient c l (juitta la salle.

Dans la salle dite dê 5 Assemblées, s’étaient réunis les délégations 
du clergé catholique, orthodoxe, prolestant, réform é et Israélite, 
puis les délégations de la Diète et du Sénat, les généraux, le C on­
seil m unicipal, 'les directeurs des écoles supéirieures, Jes fonction­
naires de l ’Elat et les représentants des diverses institutions gou- 
vernem enlales, autonomes et privées désirant présenter leurs 
souhaits au C hef de l ’Etat.

A m idi ;̂ o, le Président de Ja llépublitpie, enlouré de sa m aison 
m ilitaire et c iv ile , fit son entrée dans la salle des Assemblées où 
il reçut les vœ ux des chefs des différentes délégations.

Des alloculions furent échangées entre Je Président de la Képu- 
hlique et M. Baliński, président du Conseil m unicipal, et furent 
saluées par les applaudissements des assislanls. A h. ,'|5 , Je Pré­
sident de la Républii[ue, suivi de ses m aisons civiJe et miüliaire, 
(fuitta le château s(‘ rendant au Belvédère.

♦
*  *

A I h. i 5 , S. Exc. iM. de Panafieu a reçu à l ’Hôlel de l ’ambassade 
les m embres de Ja colonie française. On remarcjuait dans l ’assis­
tance le général Du|x>nt, J’amiraJ JoJivel, le baron de Vaux, le 
comte de Gontaut Biron, M. Barbier, sM. Saugon. consul de France, 
les mem bres de la m ission françiaise et les m em brœ  de la colonie.

Prenant 'Ja pam le, M. Poustom is, président de la Société de Bien­
faisance, a présenté à M. de Panafieu les vœ ux de Ja colonie en 
ces term es :

(( Excellence, au nom de nos comiîatriotes ici présents, permettez- 
moi de vous exprim er des vœ ux bien sincères à l ’occasion <le la nou­
velle année qui coanmence.

Que cette année nouvelle soit pour vous, m onsieur l ’am bassa­
deur, ime année de succès, une année de J)onbeiur, une année de 
<anté aussi.

Laissez-moi vous redire encore toute noire jo ie de la haute dis­
tinction à laqiieJJe vous avez été élevé et qui vfvus fait Varsovien 
pour de longues années.

Nous savons trop avec quelle dignité, avec (jnel dévouem ent, vous 
vous acquittez de vos délicates fonctions pour ne pas nous réjou ir 
de celte heureuse nouvelle. Et puis nous savons aussi avec quetlle 
sym pathie et avec quel cœ ur vous vous intéressez à nos affaires 
{>erson'nelJes.

ExcelJence, c ’est plus q u ’il ne nous en faut pour que nous vous 
donnions l ’assurance de notre plus respectueux dévouem ent à votre 
personne. »

Dans sa réponse, M. de Panafieu a rendu hom m age aux membres



<lc la nvis&ion niHilairc ct à leur ch ef donl il a ra|)j)ek‘ les Iravaux 
■depuis cinq ans. Rappelant ensuite l ’effort financier fait par la 
Polofrne en 1924, M. de Panafieu isalue dans rassainissem ent des f i ­
nances polonaises la reprise norm ale dos affaires conim erciales et 
industrielles auxqu'eflk's heaiicoup de nos com patriotes sont intéres­
sés. M. de Panafieu présente enfin ses va*u\ de bornie année à tous  ̂
‘les Français résidant en Pologne. E nfin  le général Dupont au nom 
de la m ission française la rem ercié l ’am bassadeur des ■parol<'s q u ’il 
venait de prononcer.

L v  C O M - K K K N C K  F I N A N C I K K K  I M K K A L L I K K .

Le Pologne a participé à la (Conférence financière interalliée quï 
s ’est ouverte à Paris, Ile 7 jianvicr 1925 : elle: était représentée p ar 
M. M rozowski, délégué de la Pologne à la ('om m ission des Répa­
rations.

P o U X i N K  i ; r  M L T . K  T .IBK K  ÜK (H).VN SK .

Des individus restés ju stp i’à présent inconnus et ayant agi, se^m- 
Ide-t-il, de couuiveuce avec ‘cw tains fonctionnaires de la Ville libre 
ont descellé des boîtes aux lettres de la poste polonaise ou effacé 
les embl('mes nationaux et les inscriptions polonaises (pii y figu­
raient. En conséfiiience, à la date du fi jan vier i()25 , le <‘om missaire 
général <le la Républicpie polonaise à («dansk a rem is au Sénat de 
cette ville une note réclam ant une enquête et des sanctions.

Partant île la (‘amipag'ne des journaux kx'aux contre la Pologne,, 
la note d(>niand(‘ au Sénat de saisiir immédiate^ment 'k‘s autorités ju d i­
ciaires (l(‘s articles de presse incitant à la destruction de la p ro­
priété polonais(‘ , en particulier d ’un article de la Dnniziqer Zei~ 
liiiu); de nM-ommander aux organes chargés de la sécurité des Dant- 
zicois dt' prendn* d<‘s mesures (>lTica<-es lafim (pic soit garantie la 
propriété de l ’Etat polona'is.

An cas 011 l ’action du corps de police dantzicois s(Mait insuffi­
sante, le gouvernem ent polonais s(î résoivc k* droit de prendre les 
mesures pro|)res à protéger la propriété de l ’Etat 'polonais et à as­
surer h' fonctionnem ent noirmal de 'se-s servi'ces.

I;e Sénat dantzicois a envoyé au com m issaire général de P ologne 
une note conleiiant des excuses insuffisantes. Le Sénat s ’efforce de 
représenter les outrages aux em bltm es de la République, de Pologne 
com m e un sim ple délit de droit ('om m un, et insinue que la  P ologn e 
n ’avait pas le droit d ’organiser un service postal.

En réponse, le com m issaire général poloinais a envoyé iine noii- 
v e lk  note dans la((uelle il constate l ’insuffisance des excuses du 
Sénat, souligne (pie les fonctioinnaires de la Ville libre ont pris part 
aux excès com m is contre la poste polonaise et que la policé <le 
Gdansk a refusé 'd’aciixurdeir sa protection aux biens polonais m ena­
cés par ces m alfaiteurs.

- Le com m issaire invite le Sénat à suspendre les fonctionnaires cou-



jtaljles, à les déleror aux tribunaux ainsi q u ’à donner satisfaction 
pour les outrag-cs en chargeant ;in de scs nienihres de lui presentcr 
des excuses dans-.sa résidence.

Au surplus, il convient de rappeler que l ’arlick; 104 du traité de 
\ersailles, l ’article i 55 de l ’arrangenjciil entre la Pologne et Gdansk, 
sig-né le a.̂ i oclobre 1921 et l ’arlicle 29 de la convention de Paris 
en dale du 9 novem bre 1920, reconnaissent à la Pologne le droit 
d 'établir la poste à Gdansk.

iM. Ferber, directeur du cabin<ît du président du Sénat de Gdansk, 
s'est présenté, le 9 jan vier 1925, à la résidence dii coin-missariat 
général de Pologne, et a l'ait à M. Strasburger, comntissaire de P o­
logne, au nom du Sénat, la déclaration suivante :

(( Le haut-com m issaire de la Société 'des Nations a eu un entretien 
avec le présideni du Sénat au sujet du récent échange de notes. A 
la suite des éclaircissem ents donnés à cette occasion par le hairt- 
<‘(jnimissaire, Je Sénat a appris que le gouvernem ent polonais était 
porté à voir dans le fait (|ue des boîtes aux lettres polonaises, ne por­
tant aucun em blèm e d ’Etat. aient été endom m agées, un outrage à 
la nation polonaise, bien que cette opinion ne parût pas résulter des 
notes du représentant diplomantique de la Pologne.

» Cela étant donné, le Sénat, se conform ant à l ’avis du haut-com ­
missaire de la Société des nations, exprim e sa désapprobation pure 
-et sim ple, ains-i que ses regrets pour les dom m ages causés aux biens 
de l ’Etat polonais sur le territoire de D antzig, ces- dom m ages étant 
-considérés par le gouvernem ent ])olonais com m e un outrage à la 
nation et à l ’Etat polonais. »

A. F.



LA VIE ÉCONOMIQUE

I. PRODUCTION

L a  p r o d u c t i o n  m o n d i a l e  d e  s u c r e .

Malgré q u ’il soit encore trop tôt pour' se rendre un compte exac­
tement [)récis de la production m ondiale de sucre en igs/i-iyaS, les 
évaluations des spécialistes indiquent dès m aintenant que celle-ci 
seça en nouvelle et sensible augm entation par rapport à la précédente 
cam pagne.

En ce qui concerne tout d ’abord le sucre de canne, la production 
atteindra, en i()2/j-i9r>5, un total de x/|.oç)4.ooo tonnes, au lieu de 
i 3 . 822.161 tonnes en 1 9 2 3 - 1 9 2 4 .

L ’Am érique et l ’Asie, principaux centres de production du sucre 
de canne, sont en notaVde progression depuis 1919.

Campagnes Amérique Asie
(tonnes) (tonnes)

1 9 1 8 -1 9 1 9  ............. 6 .3 7 1 .4 7 4 4 .7 3 0 .3 7 5

1919-19^'.................................
6.1259.566 4 .8 7 7 .7 3 8

19 2 0 -19 2 1  ............. 6 .6 18 .5 9 0 4 .6 1 3 .094
1 9 2 1-19 2 2  ............. 6.904.3^87 4 .9 2 7 .2 3 6
19 2 2 -19 2 0  ............. 6 .541.323 5 .4 6 0 .11 .2
19 2 3 -19 2 4  ............. 7 .0 5 9 .4 6 1 5 .8 2 1 .8 4 9
i9 2 /i-i9 2 rt ............. 7 .3 6 6 .8 0 0 5 .6 9 4 .0 0 0

Voici d ’autre part (on tonnes) l ’évaluation do la production euro-
péenne de sncic de betterave par pays, 19 2 4 -19 2 5 , 19 2 3 -19 2 4 ,
19 2 2 -19 2 0  :

1924-25 19-23-24 1922-23

1 .4 7 5 .0 0 0 1 .1 4 6 .8 9 1  1 .4 5 5 .0 7 8
Tchéco-Slovaquie ......................... I . 45o .0 0 0 i.o < ,) i .<>49 7 3 4 .8 5 6
Autriche ......................................... 60.000 4 7 .3 2 1  2 4 .4 6 8
H ongrie ........................................... I 80 . 000 125.000  8 i . 6<)3
France! .............................................. 75 0 .0 0 0 4 9 0 .8 5 0  4 9 2 .7 0 5
Belgique ......................................... 350 .0 0 0 3o o . i 2 i 268.928
l’ ays-Bas ......................................... 3x0.000 2 3 1 .9 2 3  2 5 5 .5 9 2
Russie cl r k r a i i i f ........................ 3 9 0 .0 0 0 3 6 6 . 7 I2  1 9 3 .4 0 0
Pologne^ .......................................... 4 8 0 .000 3 8 9 .9 9 5  3 0 1 .8 9 0
Suède ............................................... I 60 . 000 1 5 3 .8 9 0  71.7 9 0
Danem ark ...................................... I5 5 .000 102.358  8 8 . 38 ‘)
Italie .......................................... . . 380.000 3 5 i . i o 2  2 9 7 . 2 8 0

Mspagne .......................................... 250 .0 0 0 i 8 5 .o 63 i 6o .o 35
Suisse ............................................... 6.0 0 0 5 . 5o o  6 .o 33
B ulgarie ......................................... 4 o .000 2 6 .5 6 6  i 6 . 25o
lioum anie ............................................ 9 0 .0 0 0 7 1 .8 2 6  4 9 -8 72

Kiisemble (aulroî jiays coTiipris') 6 . 7 0 0 . 0 0 0 5 . 0  ^)5.3  3 'j 4 • 5 7  4 .325



L.i production des cam pagnes antérieures s’établit coninte il est 
indiqué ci-après ;

192.-22

A llem agne .................. i . 3o5 .8 io
'IVhéco-Slovaquio . . G59.907
Autriche ....................  1 6.322
Hongrie ....................  7'i.8ç)8
Kranct' .......................  oofi.073
Helgi(pie ....................  289.866
Pays-Bas ....................  -̂ 79
U n ssie  cl l k r a iiie  . . .  /49-37/4
l ’olognc ....................  179.096
Suède ........................... 231.066
l>ancn)ark .................. i46.8oo
Italie ........................... 217.532

Espagne ......................  72.207
S u isse  ...............................  5.806
liulgarie ....................  12.712
lioinnanie .................. 25.761
l'insemhle (autres pa\s

com pris) ................  3.()73.iof>

(loniple tenu de la production am éricaine de sucre de betterave, 
la j)rodu(‘lion m ondiale de sucre de toute nalure est totalisée ci-après ;

1920-21 1919-̂ iO 1918-19

.15 2 .9 6 0 739.5/48 i . 35o .665
7 0 5 .9 19 /493.781 »

1^-977 » 60 6.793
3 2 .6 6 7 I 2 .15 1 »

3o 5 .o/ji 15/4.4/4/1 1 10 .0 9 6

2/12.589 14 6 .9 1 8 7 4 .18 3
3 1 7 .1 9 6 238 .692 17 3 .4 3 6

88./190 7 8 .16 5 »
189.8:1', I ' 1 0 .1 37 3 3 6 .6 1  (t
i6 '|.i()/i 1/45.072 12 7 .4 6 7
i 3/,.835 I 5 2 .852 1 44 -600
i 3 5 ./|8 /i 18 2 .8 4 3 10 7 .6 3 3
1 7 0 . 7 2 2 8 t . 65o 13 9 .4 0 9

3 .7 1 0 8 .55(> T0.800

7.8 3 7 10.97'4 2 . 44 i
i 5 .oo() /i.i/i<' ,.6 7 2

3 .()8 r ./461 2 .58 9 .9 20 3 . I 8 5 .8 11

Campagnes

1918-1919

19 2 0 -19 2 1
19 2 1-19 2 2
19 2 2 -19 2 3  
1928-192/1 
192/1-1925

l’ iocluction m ondiale 
(en tonnes)
i 5 .83 ^ .86 (»
l 5 . 200 ./l01
16 .7 6 7 .3 11 
1 7 . 6 7 1 .3 5 I 

18.118 699 
I 9.69I .2 I 2 
2 1.689.3(h>

J)e ces reuseigneTUcnts nous croyo n s utile de rap proch er les esli- 
niations faites par le Journal des Fahrininls de S'iirre po\u- la produc- 

lif)n européenn e de sucre de betterave.

E tendue 
des emblavement,-! 

(en hertares) 
.Vnnées

K endem ent itrésumé 
en raffiné 

(tonnes m étriques) 
Campagnes

- 1923 1924 19-23/24 1924/25

F r a n c e  .................. 15 4 .9 0 0 1 9 5 .6 l 5 450.000 750.000
A lle m a g n e  .......... 338.55  i 3/48.549 T .000.000 I , 3o o .o o o
'[ '(d iéco -S lo v a q . . 2 2 5 .7 1 2 2 9 7.4 30 9 t 4 .5oo T ,35o .o o o
P a y s-B a s  ............... 6 7 .2 2 6 76.0 0 0 2 15 . oo( t 285.000
B e lg iq u e  ............... 72 .2 6 4 8 2 . 0 0 0 268.000 33o .o o o
l ’ologne .............. I '1T • 21 7 170.000 360.000 410.000



Ita lie  ........................ 93.000 ia 8 .o o o 3 I 4•600 3ÓO.OOO
E s p a g n e  ................. 6 7 .8 8 2 98.000 160.000 210.000
D a n e m a rk . .......... 3o .3oo 37.0 0 0 96.000 1 3 0.000
S u è d e  ...................... 4 3 .70 0 4 i . i 3o 139.0 0 0 I 42.000
R o u m a n ie  ............ 3 9 .10 0 04.000 7 3 .8 10 100.000
Y o u g o s la v ie  . . . . 2 8 .760 ô a .o o o 40.633 67.600
R u l g a r i e .................. i 5 .o o o 23.900 3 a .5oo 5o .o o o
A u tr ic h e  ............... i 3 . o i o 18 .2 0 1 42.000 54.00Ü
H o n g r ie  ................. 4 7 . 0 if) 75.0 0 0 96.000 r 8'1.000
R u ssie  so v ié tic fu e 2 48.353  . 339 .3 0 8 360.000 380.000
S u isse  .................... 1 .200 1 ,3oo 5.000 5.000
C ra iu lo -R r e ia g n e  . 6 .10 0 7.000 10.000 20.000
F in la n d e  ............... I.OOO 1.10 0 » 3.000
A co re s .................... 1 .000 r ,o4 o » 3.000

(l)  o ù  p ro d u c t io n  lo la lc  cviropécM ine p ré s im ire  oii iQJi/i-'Jiô : T> m il­
lio n s  i- i/ | .io o  to n n e s .)

TI. COMMERCE EXTÉRIEUR

R é g l e m e n t a t i o n  d u  c o m m e r c e  e x t é r i e u r .

Pologne.

Un arrèlé du Ministre des Chem ins de fer, en date du i i  décem ­
bre 192/1, j>ul)lié au Dziennik Ustaw du aa décem bre 1924 (n° i io ,  
pos. qSç)). fixe le montant de « la taxe de commission », perçue par 
les l)ureaux de douane ])olonais.

*
*  «

Un décret du 17 décem bre 193/4, publié au Dziennik Vstaw du 
3o décem bre i 9 a4 (n° i i 3 , pos. io o 3), m odifie les droits de statis­
tique douanière.

*
* *

Un arrêté du Ministre des Chem ins de fer, en date du 11 décem ­
bre i9a/ł, publié au Dziennik Usiaw du a3 décem bre 192/4 (n° i i i ,  
pos. 9 9 1 ) , fixe le m ontant de la taxe, perçue par les bureaux de 
douane polonais à l ’im portation et à l ’exportation, pour « 'les tra­
vaux physiques », c ’est-à-dire les opérations de déchargem ent et de 
rechargem ent.

U'n arrêté en date du la  décem bre 1924 et publié ati Dziennik  
Usiaw du 19 décem bre 1924 (n° 108, pôs. 977), fixe le m ontant du 
(h'oit de douane réduit, qui est accordé exceptionnellem ent par le 
Gouvernem ent polonais pour certaines m archandises im portées en 
Pologne : cet arrêté est applicable ju sq u ’au i 5 jan vier 1926 ; il an­
nule les pré('édents arrêtés, dont . nous avons rendu compte anté­
rieurem ent.



♦
* *

Un arrêté du 18 décem bre 192/I, publié au Dzienfiik Vstaw du
décem bre i(>24 (n° 112, pos. 999), m odifie de la m anière suivante 

le libellé du n° 221 du tarif douanier polonais (droits de sortie) :

N. du tarif douanier D ésignation des m archandises D roits par 100 kilog (zloty) 

221 Sons de toute espèce, à l ’exception des sons d'orge 10

Cet arrêté modifie les dispositions, précédem m ent en vigueur, de 
l ’arrêté du 6 octobre 192/i (Voir la Pologne  du i*''’ novem bre 1924, 
page 4v4 et du i 5 octobre 1924, pages 444 et s.).

♦
« *

Un décret du 28 décem bre 1924, publié au Dziennik Ustaw du 
3 i décem bre 1924 (n° i i 4 , pos. 1020), déterm ine le statut des 
entrepôts.

France.

Le Journal Officiel  du 8 jan vier 1926, pages 854 et suivantes, 
publie un  décret du 7 jan vier 1926 portant publication  et mise en 
application, à titre provisoire, de l ’arrangem ent additionnel à la 
convention franco-tchécoslovaque du 17 août 1928, signé à P aris le 
18 août 1924, et du protocoile annexe concernant le régim e des soie­
ries signé le 4 septembre 1924.

III. VOIES DE COMM UMCATIOX

L e s  c h e m i n s  d e  f e r  p o l o . n a i s

L ’adm inistration j)olonaisc des chem ins de fer polonais vient de 
publier les résultats concernant rexercice 1923 : ces résultats en g lo ­
bent, i)our la prem ière fois, les données statisti(iues afférontes à lu 
llaute-Silésie ; ils présentent donc un intérêt particulier.

Le réseau des chem ins de fer de l ’Etat polonais com portait, au 
com m encem ent de l ’année 1924, 16 .583 kilom ètres de lignes à voie 
norm ale, au lieu de i5.955 kilom ètres en 1928; cette augm entation 
est due en grande partie à la réunion de la Ilaute-Silésie.

9 dircclions se partagent l ’adm inistration du réseau ferré polo­
nais ; Varsovie : 1.9 9 0  kilom ètres; Radom : 2 .1 6 7  kilom ètres;
^^ilno : 3.007 kilom ètres; Poznan : 2.336 kilom ètres; Gdàiisk : 
2.o33 kilom ètres; C racovie : 1 .4 2 8  kilom ètres; Lwoav : 1 .9 4 4  k ilo ­
mètres; StanislaAvoAv : i . i 4 i kilom ètres; Katowice : 532 kilom ètres, 
Dans la circonscription de la direction de Gdansk, i 4o kilom ètres 
de lignes ressortissent à la ville libre, m ais sont administrés 
par les autorités polonaises.

Les chem ins de fer polonais ont trans-porté, en 1923, 168.902.559 
persoimes,, 287.595 tonnes de bagages et colis assim ilés,■ 76.298.034 
tunnes d e 'm arch an d ises; par rapport ù l ’année 1922, ces norribres



accusent une augm entation de plus de 21 %  pour les voyageurs et 
de plus de 84 %  pour les m archandises, et une dim inution de 
4 %  pour les bagages. Mais, la plus forte part de l ’am élioration du 
trafic est due à l ’ incorporation du réseau de Haute-Silésie; en effeł, 
défalcation faite de ce réseau et si l ’on exam ine les résultats affé­
rents au reste du territoire polonais en 1928 par rapport à 1922, on 
constate une augm entation de i %  pour les voyageurs et de 19 %  
pour les m archandises et une dim inution de 6 %  pour les bagages.

D ’après un article du Przegląd Techniczny, le trafic des m archan­
dises de 1923 représente 80 %  de celui d ’avant-guerre.

T1 est encore difficile d ’établir une com paraison «vec l ’année 1924; 
car on ne possède que les statistiques relatives aux neuf premiers 
m ois; et encore ces ch iffres ne doivent pas être considérés comme 
définitifs; nous croyons néanm oins intéressant de grouper dans le 
tableau suivant les indications concernant le nom bre des voyageurs 
et le tonnage des m archandises transportés pendant les trois pre­
m iers trimestres des années 1928 et 1924.

Voyaceiir-; Barrages 
,'«'11 niillievs 
• le tonnos)

•Marclianilises
( e n  mi l l i e r s i (en m i l l i e r s  

• lo t o n n e s )

Année 1923
Janvier .................. .............. 10 -9 72 16 6.O06
Février .................. 16 6 .6 5 4
Mars ....................... 16 7 .8 1 7
A vril ...................... ................  1 1 .8 9 1 11 7 .5 0 2
Mai ......................... .................  1 2 .9 1 7 20 6 .8 7 7

Juin ................ .. 21 7 - i 43
Juillet .................... ........  1 6 .3 8 7 23 7-^ 87

Août ......................... 28 7 .2 0 1

Septem bre ........... .................  1 4 .5 4 4 23 6 .8 6 1

12 0 .0 0 2 172 6 4 .148

Année 1924
Janvier .................. .................... 9 -19 0 i 5 6 .3 9 6

Février .................. ................ 9 -9 5 i 19 5 .5 5 9

Mars ...................... 21 6 .0 5 7

A vril ...................... 18 8 . i o 3
Mai ......................... 19 6 .2 x 0

Juin ...................... 19 5 .535
Juillet ..............................  14-233 20 5-794
Août ....................... 21 6 .4 9 4

Septem bre ......... 19 7 .0 3 3

I I 1-0 9 7 1 7 1 5 7 .1 8 1

On notera un phénom ène com m un aux deux années considérées : 
la dim inution assez sensible du nom bre des voyageurs pendant les 
m ois d ’hiver; quant au tonnage transporté, il ne varie guère.



Maiÿ ra u iićc  apparaîl, lout au m oins pour les trois prem iers 
trimestres, com m e m oins satisfaisante que la période correspon­
dante de l ’année 1928 : de jan vier à septembre, cette dernière a 
déjà, par rapport à 1924, le bénéfice d ’une augm entation de 
8 .go5 .ooo voyageurs, de i.oo o  tonnes de bagages et (5.967.000 tonnes 
de m archandises.

Dans im  article publié par Przemyśl i Handel, M. .T. Gieysztor 
donne les raisons princiixilos de cet état de choses : tout d ’abord, le 
com m encem ent de l ’année 1924 a été m arqué par des tempêtes de 
neige, qui ont déterm iné une baisse précipitée des transports; le 
temps plus favorable a perm is, au m ois de mars et surtout au mois 
d ’avril, un essor nouveau du trafic. Au surplus, la crise économ ique, 
f[ui a accom pagné —  selon une loi constante d ’ailleurs —  la réform e 
financière polonaise, a contribué à dim inuer le tonnage et le nom bre 
dos voyageurs; cette crise semble avoir atteint son point cu lm in an t 
au m ilieu de l ’été de 19514.

Les parcours effectués on t atteint, dans l ’ensemblo de l ’aimée 
1923, un total de 9.551.640.199 kilom ètres pour les voyageurs; de 
32.894.209 kilom ètres-tonnes pour les bagages; et de 10.54g .646.669 
kilom ètres-lonnes pour les miarchandises : ces quantités sont en a u g­
m entation de 7 %  pour les voyageurs et de 10 %  pour les m archan ­
dises, et on dim inution de 5 %  ixDur les bagages, sur les chiffres cor­
respondants de l ’année 1922; abstraction faite de la direction de 
Katowice, ou ne constate plus que des laiigmentations de o ,4 %  et 
de 10 % , et une dim inution  de 6 % .

Les recettes globales encaissées par les chem ins de fer polonais 
en 1923 ont été de 29.519.059.778.368 m arks loolonais, dont 
8.223.125.073.357 m arks polonais pour les voyageurs, 579 m il­
liards 487.746.070 m arks polonais pour les bagages et 
20.716.446.953.941 m arks polonais pour les m archandises.

Le déficit des chem ins do fer polonais a été, en 1928, form i­
dable, beaucoup plus considérable q u ’en 1922; il n ’a pas tenu à 
de mauvaises conditions d ’exploitation, mais bien plutôt à la baisse 
catastrophique du m ark polonais; en 1922, de jan vie r  à décem bre, 
la devise polonaise est passée de 3 .000 m arks polonais pour un dol­
lar à 18.000; et en 1928, de i8.ooo à 6.000.000; quelle réglem en ­
tation, quels changem ents de tarif auraient été capables de rem édier 
à une pareille situation Czasopismo Techniszne, orgame du m in is­
tère des Travaux publics de P ologne et de la Société Polonaise P o ly ­
technique de Lavow, calcule q u ’en 1928 l ’adm inistration centrale a 
absorbé 8,7 %  de l ’ensem ble des dépenses des chem ins de fer; le ser­
vice des voies, 16,6 % ; le service du m ouvem ent, 20 % ; le service de 
la traction, 3 i % , le service des atelier^, 19 % ; le  service électrotech­
nique, 2,5 % , le  service des approvisionnem ents, i ,3 % ; les dépen­
ses autres, 5 ,9 % .

On trouvera, dan.>̂ ' la Pologne  du i®*" novem bre 1924, pages 479 
et suivantes, les prévisions budgétaires pour l ’année 1924.

L ’adm inistration des chem ins de fer polonais possédait, en 1928, 
5.o3o locom otives, 11.710  w agons de voyageurs, 118.471 wagons de



niarchandisos, soit re)i|K'ctivement i 5 % . a4 %  <-*t 22 %  de plus- 
q u ’en 1922; il est vrai que la plus grosse partie de cette augm en­
tation a été déterminée [>ar la réunion de la Haute-Silésie; si ["̂ on 
fa it 'abstraction de ce réseau, les augm entations ne ressortent plus 
q u ’à o % , %  et % .

La jrroporlion du m atériel nécessitant des réparations a été de
33 %  pour les locom otives (en 1922, 38 % ), de 21 %  pour les 
w agons de voyageurs (en 1922, 29 % ), et de 12 %  pour les wagons^ 
de m archandises (en 1922, i/j % ); donc, am élioration <‘ertaine.

Les trains de voyageurs ont couvert, en 1928, 01.635.777 k ilo­
mètres; les trains de m archandises, 87.720.808 kilom ètres; les loco­
m otives, 128.863.481 kilom ètres, soit 17 % , 16 %  et 18 %  de plus  ̂
q u ’en 1922; cette augm entation se réduit à 10 % , à 9 %  et à 9 % , si 
l ’on ne tient pas com pte du réseau de Haute-Silésie.

Quant aux w agons de voyageurs et de m archandises, ils ont roulé 
SUT 568 .3o4 . i 77 kilom ètres et 1.402.367.297 kilom ètres, ce ([ui repré­
sente, par rapport à 'l’année 1922, inu' augm entation de 17 %  et d e  
24 % , ou bien encore de 10 %  et de 19% , abstraction faite du résea^i 
de Haute-Si'lésic.

Les locomotiA^es ont fourni, en 1928, 29 %  de parcours non pro­
d uctif (en 1922, 29 % ); les wagons de m archandises, 35 %  (en 1922,
34 % ).

Au cours de l ’année 1928, on a chargé dans les gares polonaises 
4.457.815 w agons, c ’est-à-dire 67 %  de plus q u ’en 1922, cl ou a reçu 
de l ’étranger 1.018.174 w agons, soit 4o %  d ’augm entation sur 
ran n ée précédente. En résum é, on a mananivi-é, en 1928, sur toute 
l ’étendue du territoirG polonais, 5.475.989 w^agons chargés, ce qui 
représente xm progrès de 60 %  sur 1922 : il est juste d ’a jouter que 
ces augm entations j^roviennent sin’tout de la réunion de la Haute- 
Silésie, puisqu’en ne tenant pas com pte de ce territoire, on n ’obtient 
au lieu des pourccaitages précédents, que 6 % , 16 %  et 8 % ; néan­
m oins, il y a im  progrès, et il m érite d ’ètre signalé.

Dans le tableau suivant, dont nous emi^runlons les élém ents à 
Przegląd Gospodarczy, nous énonçons poiir chacune des catégories 
de trauîJporl, le uf)mbix‘ de wagons chargés par jou r, en m oyenne, 
au cours des années 1928 el 1922 ; et nous énonçoois en face d e'ces 
quantités la |)roportion %  des chargem ents de 1928 par rapport à 
1922.

Dégiarnatioii Année Année % par rapport 
à l’année 1922923 1922'

C h a rb o n  .................... 2.286 1 1 7

Bois ............................... ; . 793 667 1 1 9

P é tro le  ............ .................. 208 2 4 i 84
Sel ....................................... 72 64 113
R avita il lem enI . ......... 982 0^7 io3
A g r ic u l tu re  ...................... 336 372
In d u s t r ie  ....................... .. . 1.092 1 .00 4 1 0 8 .
A rm ée  ................. . 809 869 84-
C h e m in s  de fer ............ 820 671 125



Iniporlalion .......................  5/j6 8G
E xporlaüon ......................... 6 i 3 'i53 i 3f).
T ra n s i t  ................................ 8 5 1 9(17 88
Autres .............................  .'j3 i '|():> 88
Petites expéditions . . . .  712 553 129

T o ta u x ................. . . . .  10.379 108

Dans l ’établissem ent des nom bres précédente, il n ’a pas été tenu 
com pte du réseau de Haute-Silésie, qui a chargé, en m oyenne quoti­
dienne, pendant l ’année 1923, 4-97i ^vagons.

Xous avons déjà fait connaître q u ’on ne peut encore com parer, 
dans leur intégralité, les années 1923 et 192^ : toutefois, la revue 
Przetiiysl i Handel indicjue, de la m anière suivante, pour chacnn des 
neuf premiers mois des deux années précitées, la m oyenne quoti­
dienne des wagons chargés, sur lo u t le réseau ferré polonais.

Année 1924 Année 1923
Total Trafic in térieur Total T rafic in térieur

Janvier ........... 7.726 5 .3U io .o 54 7.294
Février ........... 8.202 5.752 10.532 7.691
Mars ................ 9./19/1 6 .3o2 10.787 • 8.374
Avril ................ 8.G/49 5.808 9.934 7.267
Mai .................... 8.593 6.077 9.537 7.267
Juin ................. 7.495 5.337 10.976 8.270
Ju illet .............. 8.460 6.234 I I . 107 8.3 60
Août ................. 8.110 6.235 1 1 .029 8.118.
Septem bre . . . . io .o 46 6.940 10.354 7.621

Ces renseignem ents statistiques confirm ent nos observations pré- 
eédentes sur la com paraison de l ’aclivité économ ique des années 1923 
et 1 9 2 /ł.

Parm i les autres dojinées fournies par l'adm inistration  polonaise 
des chem ins de fer sur les résultiats de sa gestion on 1928, nous rele­
vons égalem ent les indications suivantes : com position des trains de 
voyageurs : 27 essieux (même nom bre en 1922); comi)osition des 
Irains de m archandises : 82 essieux (76 en 1922); nom bre de vo ya­
geurs par train ; i 85 personnes (so'i en 1922); nom bre de voyageurs 
par w agon : 17 personnes (19 ou 1922); chargenieni m oyen des 
trains de m archandises : 281 tonnes (2(19 en 1922); chargem ent 
moyen des wagons de m archandises : 7, 3  tonnes (7 , 5  en 1922); par­
cours d ’un voyageur : 57 kilom ètres (6^ en 1922); parcours d ’une 
tonne de bagages : i 38 kilom ètres (217 en 1922); parcours jo u rn a ­
lier d ’un w agon de m archandises : /io,6 kilom ètres (42,2 k. en 1922).

La dim inution des distances m oyennes, que l ’exam en des chiffres 
précités permet de constater, provient de l ’ incorporation du réseau 
^ilésien, où les trajets effectués sont relativem ent courts et les voyages 
très nom breux : il ne faut pas rechercher d ’autre explication ; en 
«'ffet, les tarifs de transport étaient, pratiquem ent, beaucoup plus rû- 
<lnits en 1923 q u ’en 1922, par suite de la dépréciation accélérée du



m ark |K)lonais; et leur inajoralion , délerm inée par leur fixation en 
valeur or, n 'a  pu jouer q u ’au commencenK'nt de 1924.

Des inform ations contenues dans la présente noto, on ix)urra rap­
procher celles que nous avons fournies dans la Pologne  du mars 
1994, pages 12/j et suivantes, sur la situation du réseau ferré polonais 
en i9ri2. Quant à l ’exercice 1921, on pourra se reporter à la Pologne  
du i'̂ ’’ ju ille t 1923, ])ages 01 el suivantes.

L e s  d o u z i k m f .s  p k o v i s o i u f .s  k n  P o l o g n e .

Une loi du 19 déeemhn* 1924, publiée au Dziennil: Us<iaiv du 
3 i décem bre 1924 {n° i i4 ,  po>. i o i 3), porle ouverture d(* crédit? pro­
visoires applicables aux m ois de jan vier et de février 192ÎS et auto­
risation de percevoir pendant le? mêmes mois les impôts et revenus 
publics.

l ' \  E M I ‘ U l ' M  E X T É l U E l  l l  l ' OI .O N VIS.

En vue de perm ettre yu Trésor de couvrii’ cerlaiiies dépenses de 
prem ier étal)lissc'ment di*s entrej)rise's de l ’K'tal, el de loiu’uir aux 
banques de l ’Etat Jes crédits indispensabh's à la vie économ ique 
nationale, le m inistre du Trésor est autorisé, ])ar décret du 00 d é­
cem bre 1924, j)ublié au Dziennik Ustaw du 3 i décendjre i9'>4 (u° 118, 
lK>s. iof)(ł) à émettre des obligations ju sq u ’à coiicurreuc'c d’un m on ­
tant total de 270 imillions d(‘ zl.; ces obligations ne ^uiurront être 
amorties (jue dans un délai de 20 ans; elles donneront un intérêt 
qui ne pourra excéder 8 % .

Ces obligalions seronl ^^agécs par des <»aranlies parliculières, qui 
ne porteront toutefois pas sur les moiU)polrs et l(*s chem ins de fer.

Le m inistre du Trésor t'sl autorisé à conclure avec im consorliiun 
de banques étrangères un ■iiccord pom* am ciu'r le |)lacenienl de ces 
obligations, au cours 'le meilleiu'.

E m i s s i o n  d ’ u n e  n o i  v e i .i .e  s é i u k  d f  h o n s  n r  t k k s o u  i>o i ,o \ a i s .

,\ux termes d ’un décret en date du 29 décembre 1924, ])ublié 
au Dzienni]^ l^sfaw ûii 3 i décembre 1924 (n“ ii( i. j)os. io 38), la série 
II des bons du Tré'sor j)olonais a été émise, le î '' jan vier 1925. 
en coupures de 20 et if)o  zl.. pour une somme globale de 20 m il­
lions de zl.

L ’i'utéivl de ces bons est fixé à 8 %  par an; il est payable d ’avance, 
et vient en déduction <lu prix d ’achat.

On trouvera des renseignem ents sur l ’émission de la pi'emière sé­
rie des bons du Trésor polonais dans la Pologne  du lô  novem bre 
1924, pages 020 et 021.

L \  C O N V E R S I O N  D E S  A N C I E N S  E . M P U L N T S  DE l.’lv r \ l  l 'OI .ONAI.S.

Nous avons indiqué, dans le précédent fascicule, (pie le délai de 
conversion des anciens caiiprunis de l ’Etat polonais (voir sur la



question la Pologne  du i®’’ jan vier 1920, page 25 et les num éros 
cités) était reporté au 3 i jan vier  1926 • cette yicsure fait roi>jel 
d ’un décret du .0.8 décem bre 1924, publié au Dziennik Ustaw du 
3 i décem bre 192/ł (n® 114, pos. 1021).

Lk m o n o po l e  d es a l l u m e t t e s .

Dans sa séance du 17 décem bre 1924, le Conseil des Ministres de 
Pologne a adopté le projet de loi tendant à instituer sur le terri­
toire de Pologne le m onopole des allumettes.

Ce projet a été établi conform ém ent aux principes d éjà  admis pour 
le m onopole du tabac : en conséquence, il réserve à rEtat la produc­
tion, l ’im portation et l ’exportation des allum ettes; le com m erce de 
détail res'te libre.

Il oblige l ’adm inislration intéressée à lachcter les installations 
dcÿ fabriques fonclionnant actuellem ent, les stocks de produits fa ­
briqués. de m atières prem ières et d ’articles semi-ouvrés; il p ré­
voit l ’attribution d ’une indem nité aux ouvriers et aux em ployés 
qui seraient licenciés par suite de la création du m onopole.

Le m o n o p o le  pourra être afferm é, 'mais aiLX co n d itio n s  su ivantes ; 
le p rix du ferm a ge ne pourra être in fé rie u r  au i-ondem ent actuel 

de l ’ im p ô t (accisc); toute dem an de du 'm arché in térieu r d o it être 

co u ve rte  par la p ro d u ction  n ation ale ; u n e p artie de la p ro d u ctio n ,  

égale à 25  %  au m oins de la demaTide d u  m arch é in té rie u r, d o it  

être exportée à l ’étran ger.

Le projet prévoit que les briquets seront soumis à l ’accise; cet 
im pôt 'sera payé à la sortie des marcliandises de l ’ usine de produc­
tion; les personnes se livran t au com m erce des briquets seront as­
treintes à l ’enregistrem ent.

U ne n o u v e l l e  c o n v en tio n  de l ’É t a t  f r a n ç a is  

AVEC l a  B a n q u e  de  F r a n c e .

Le Journal Officiel  du i®*" jan vier 1926 a publié la loi du ,Si dé­
cembre 1924 ratifiant la nouvelle convention conclue le 22 décem ­
bre 1924 entre le m inistre des Finances et le gouverneur de la B an­
que de France.

On sait q u ’aux termes de la convention du 29 décem bre 1920, 
l ’Etat avait pris l ’engagem ent de poursuivre 'l’am ortissem ent de sa 
dette envers la Banque à raison de 2 m illiards par an. Cet am ortis­
sement de 2 m illiards fut exécuté en 1920 et 1921. A titre excep­
tionnel, le rem boursem ent fut réduit à i m illiard  en 1922 et à 800 
m illions en 1920. C ’est au chiffre de 1.200 m illions (supérieur par 
conséquent de 4oo m illions à 'celui de 3’an dernier) que la nouvelle 
convention fixe la som m e à rem bourser le 3 i courant. Le Trésor 
dispose dès m aintenant à cet effet des sommes figurant au fonds 
d ’amortissement, sommes qui se ch iffrent au dernier bilan par 
812 m illions et qui atteindront vers le 3 i décem bre 85o m illions.



Il e st p ré v u  d ’a u l r c  p a r t  q u e  l ’E ta t  fe ra  v ir e r  a u  c o m p te  de  la B a n ­
q u e  à N e w -Y o r k  le  p r o d u it  d e  l ’e m p r u n t  d e  lo o  m il l io n s  de d o lla rs  
c o n tr a c té  su r  le m a r c h é  a m é r ic a in  (V o ir  la P o lo g n e  d u  i®"" d é c e m ­
b re  192/4, p a g e  079) e t la  B a n q u e  c r é d ite r a  l ’E ta t , en  fr a n c s  su r  la  
b a se  d e  5 ,1 8  p a r  d o lla r . C e  c r é d it  en  fr a n c s  sera  a p p licp ié  à la  r é d u c ­
t io n  des a v a n c e s  de  la  B a n q u e  à v a lo ir  su r  le  m o n ta n t du  r e m b o u r ­

s e m e n t d e  i .a o o  m il l io n s .  C e  re m b o u r s e m e n t sera  d o n c  a isé .
P o u r  l ’a v e n ir ,  la  l im it e  d es a v a n c e s  d e  la  B a n q u e  à l ’E tat q u i jest 

a c tu e lle m e n t  do 23.20 0  m il l io n s  se tr o u v e r a  d o n c  ra m e n é e  à 22 m i l ­
lia r d s .  R ie n  n ’est m o d if ié  à la  lim ite  lé g a le  de la  c ir c u la t io n .

L e s  o p é r a t io n s  de i .a  B o r n s E  de  V a r s o v ie .

L a  r é fo r m e  f in a n c iè r e  p o lo n a is e  a to u t  n a tu r e lle m e n t a p p o rté , d a n s 
les o p é r a tio n s  de  la  B o u rs e  d e  V a rs o v ie , des m o d if ic a t io n s  p ro fo n d e s , 
q u ’i l  e s t  dès m a in te n a n t  p o s s ib le  d ’a]> ercevoir g r â c e  a u x  r e n s e ig n e ­
m e n ts  s ta t is t iq u e s  r e c u e il l is  p o u r  la  p é r io d e  c o m p r is e  e n tr e  le s  m o is  
d e  ja n v ie r  et de  s e p te m b re  192 4.

L e  m o u v e m e n t  g é n é r a l des a ffa ir e s  a sé r ie u s e m e n t a u g m e n té  ; il 
•est p a ssé  d e  17 0 .9 9 3 .5 0 0  z l. p e n d a n t les tr o is  p re m ie rs  tr im e s tre s  de  
1923 à /io3 . 229.60 0  z l. p e n d a n t  la  p é r io d e  c o r r e s p o n d a n te  de  192/1; 

c e s  d e u x  so m m o s se ré i)a rtissen t d e  la  m a n iè r e  s u iv a n te  :

Année 1924 Année 1923
(en m illiers de zl.) (en m illiers de zl.)

J a n v ie r  ...........................  26./(/to,6 17 .3 1 / 1 ,3
F é v r ie r  ...........................  3 o .o 4 7 ,2  i 3 .0 1^ ,2
M ars ................................  5 3 .5 6 9 ,0  1 7 .1 6 2 ,9
\ v r i l  ................................  /io.285,9  23 .8 -48,9
M ai .................................... ^ 1 .4 6 2 ,8  3 i . i 4 2 , 5
J u in  ..................................  40.912,4  10 . 256,0
J u ille t   ............................. 0 0 .6 1 1 ,3  •^o.17 3 ,0
A o û t ........................    53.008,2 2 0 .6 7 7 ,3

S e p te m b r e  ....................  6 6 .8 9 2 ,2  i 4 . 4o 4,4

'l 'o la u x  ................. 4 0 3 .2 2 9 ,6  1 7 5 .9 9 3 ,5

O n  r e m a r q u e r a  q u e  le  c h i f f r e  d e s  a ffa ir e s  a p ro g re s sé  d e  m a n iè r e  
c o n s ta n te  a u  c o u rs  d e  l ’a n n é e  192 4  : il a c c u s e  p a r  ra p p o r t  au  m o is  
c o r r e s p o n d a n t  de  192 3 u n e  a u g m e n ta tio n  d e  9 .12 6 .3 0 0  z l. <'ii ja n v ie r ,
17.033.000 zl. en février,  3 6 .4 o 6 . i o o  zl. en m ars, 16.437.000 zl. en 
a v r il ,  7 .32o .3o o  zl. en m ai,  25 .656 .4oo zl. en ju in ,  3o . 438 .3oo zl. 
en ju i l le t  3 2 .330.900 zl. en août et 52.487.800 zl. en septembre.

L e s  a ffa ir e s  e ffe c tu é e s  p o r te n t  p r in c ip a le m e n t  su r  les m o n n a ie s , 
b i l le ts  e t d e v ise s  : c a lc u lé e s  e n  z lo ty s , e lle s  se so n t é le v é e s , p o u r  les 
tr o is  p re m ie rs  tr im e s tre s  de  l ’a n n é e , à 354 .70 6 .5 0 0  zL  10*^4 ('t à
1 1 5 . 1 3 6 .000 z l.  en  1923, c e  q u i f a i t  re s s o r t ir  u n e  d if fé re n c e  d e  289 
m ill io n s  570.500 z\. e n  fa v e u r  d e  1924. V o ic i  c o m m e n t se d é c o m ­

p o s e n t ces  so m m e s , p a r  m o is  :
Année 1924 Année 1923

(en m illiers de zl.) (en m illiers de zl.)
J a n v ie r   ............  2 0 .0 5 3 ,4  1 4 .0 0 1 ,7
F é v r ie r  ...........................  2 2 .19 3 ,2  t  1 . 1 6 7 ,5
M ars ................................  4 4 .1 2 7 ,9  t 4 -4 74 ,5



3 5 .453 ,8 i 5 .g52,3
37.877,2 25.692,5
38 .57/i,5 7-099.
/46.6 i 5,4 A.6o 3 y2
47-6 9̂.6 13.092,3
6 2 .161 ,5 9.052,8

35/1.706,5 115 . 136,0

Avril ..............................
Mai ...............................
Juin ............................
J u il lc l  .............................
Aoûl ............................
S e p i o m  ...........

'] 'o la ii\  ..................

Lo? o p éra lio M s s u r  le s  n io u n a ie s , I jü lo ls  de  b a n q u e  et d e v ise s  o n l 
d o n c  la r g e m e n t tr ip lé  d 'u u o  a n n é e  à la u ln *  : la  m a jo r a t io n  s ’é lè v e  
à 6 .0 5 2 .70 0  z l. en  ja n v ie r ,  11.0 9 ,5 .70 0  z l. e u  fé v r ie r ,  ^9 . 653.^00  z l. 
en  m a rs , i( ) .5o i . 5oo  z l. en a v r i l ,  10..184.70Ü  z l. en  m a i, ? i .4 7 5 .3 o o  z l. 
e n  j u i n ,  0 13 .2 0 0  z l. en  ju i l l e t ,  3/4.557.300 z l. en  a o û t, 5 3 .10 8.70 0 ' 
z lo ty  en  se j)ten il)re .

U n e  te lle  a u g m e n ta tio n  a é té  d é te r m in é e  p a r  l('s fa c ilité s  p lu s  la r ­
g e m e n t a c( 'o rd é es p o u r  les tr a n s a c tio n s  de  d e v ise s  : le  s u c c è s  de  la 
r é fo r m e  f in a n c iè re  a p e rm is , en  e ffe t, au  g o u v e r n e m e n t  p o lo n a is  d e  
r e lâ c h e r  d a n s  u n e  c e r ta in e  m e s u r e  les e n tra v e s  (ju i ligotai<Mit é tr o ite ­
m e n t le c o n u n e r c e  des c h a n g e s .

P a r  c o n tre , o n  n o te  u n e  d é c ro is s a u c e  m a r q u é e , n on  s e u le m e n t en  
n o m b re s  al)S olu s, m a is  e iu 'o re  e u  v a le u r s  r e la t iv e s , des tr a n s a c tio n s  
su r  les a c t io n s  : en e ffe t, au  m o m e n t de  la baisse* c o n tim n ' d u  m a r k  

p o lo n a is , c ’e s t-à -d ire  en  1923 et p e n d a n t les a n n é e s  a n té r ie u r e s , les c a ­
p ita lis te s , g r a n d s  et ])etits é ta ie n t a m e n é s  à ( 'ffe c tu e r  le u rs  p la c e m e n ts  
en  a c t io n s , n o n  p as p o u r  r e c h e r c h e r  u n  d iv id e n d e , m a is  p o u r  se p ré - 
n u m ir  c o n tre  la d é p r é c ia t io n  d u  m a r k  : le  m e m e  p h é n o n iè n e  a été- 
c o n sta té  d a n s  to u s  les a u tre s  p a y s  su b is sa n t la  m é m o  c r ise  ; si, poui"  ̂
c h a c u n  des n e u f  |)n 'm ie rs  m o is  des a n n é e s  1928 et 192/1, n o u s  é ta ­
b lis s o n s  le  raj>port p r o p o r tio n n e l des tr a n sa c tio n s  su r  le s  a c t io n s  au  
m o u v e m e n t  g é n é r a l des a ffa ire s  de ta B o u rse , n o u s o l)te n o n s  le s  p o u r ­
c e n ta g e s  s u iv a n ts  :

Année 1924 Année 19’23
0/0 0/0

J a n v ie r  .......................... 19 , 1 10 .1
F év r ie r  .......................... 1^,2
M ars ................................ i3 ,8 i5 ,6
Avril .............................. 9, 1 32,4^ .
Mai ................................. 2ii,5
J u in  .............................. 3,1 52,/i
Ju i l le t  .......................... /i,7 76 , 6
Aoûl .............................. 7.7 36,5 •:
S ep te m b re  ................. 36,8

La p ro p o r t io n  reste  as.sez élevée p en d an t  les t ro is  p rem ie r s  m o is  de 
l ’a n n ée  192/1 ; m a is ,  en  avri l  et su r to u t  en m a i ,  dès q u e  le succès de 
la ré fo rm e  f in an c iè re  a p p a ra î t  assuré ,  u n e  f 'hu te  p ro fo n d e  se m a n i ­
feste.

Nous ind i([uons c i-après  la v a leu r  des t r a n sac t io n s  de la Bourse do 
Varsovie su r  les ac tions  p e n d a n t  les t ro is  p r e m ie r s  t r im e s tre s  de 
1928 cl de  192/1 :



Année 1924 Année 1923
en milliers de zl.) (en milliers de

5 .0 3 4 ,4 3 .307,8
5 .677,5 1.844,2
7 .379,6 2.685 ,5
3 .656 ,3 7 -7 1 7 .7
2 . 210,2 8.365 ,7
1.256,6 7-999.5
2 .362,6 i 5.452 ,9
4 .081,3 7 .540,0
3 .3 5 o ,2 5 . 297,0

3 5 .008,7 60. 210,3

Janvier . . 
Février . . .
Mars .........
A vril ........
Mai ...........
Juin .........
Juillet . . .
Août .........
S e p tem b re

Totaux

Les o|jérations sur les actions on 1928 on l ainsi largem ent dépassé 
les Iransaetions de mêm e nature en 1924 ; m ais, alors que l ’avan­
tage reste encore à l ’année 192/1, pendant les m ois de .janvier, février 
et mars ou assiste à un com plet renvei'sement de la situation pen­
dant les deux autres trimestres : les différences sont de + i m il­
lion 726.600 zl. en jan vier, -i- 3 .833 .3oo zl. en février, + 4.694.ï o o  

zloty en mars et de —  4-o6 i.,'joo zl. en avril, —  6 . i 55 .5oo zl. en m ai, 
—  6 .742-9 '>o zl. en ju in , —  13.090.800 zl. en ju illet, —  3 .458 .700 zl. 
en août, —  1.946.800 zl. en septembre, etc.

Nous faisons connaître dans le tableau ci-dessous com m ent, les 
négociations d ’actions se sont réparties en jan vier et septembre 1924, 
entre le? différentes catégories industrielles et com m erciales ; les 
chiffres iudifjuent les pourcentages ]iar rapport à la som m e totale dos 
transactions dtî litres d(' m»'mo (>sj)èce, pondant les mois précités.

Janvier Septembre
1924 1924
0/0 0/0

Banques ........................................................ 7,8 7,3
M étallurgie .................................................. 38,4 •^9.9
Industries m écaniques et électro-teob-

niques ........................................................ 16,8 7.'^
Industries m inières ................................. 10,7 9.9
Industries chim i(iues ............................. ^.9 2,2
Industries alim entaires ............................ i 4,2 10,3
Industrie m inérale .................................. 2,5 0,9
Industries textiles ..................................... 2,1 21,0
Industries du bois ................................... 0,7 0,1 '
(lommereo et tr a n s p o r t ............. ............. 2,5 1 ,0

Pour les raisons signalées précédemm ent, la Bourse de Varsovie 
il assisté à un renouveau de faveur pour les valeurs à revenu fixe.

Nou« notons dans le tableau suivant la valeur proportionnelle, 
en % , des négociations dt* v jleu rs à revenu fixe par rapport à l ’en­
sem ble des opérations de la Bourse.
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Année 1924 Année l'9'23
0/0 0/0

Janvier ........................ 0 ,0
Février ......................... ......... 7 .2 0 ,0
Mars ............................. 3 ,9 0 ,0
A vril ............................. ...........  2,9 0,7
M a i ................................. .........  3,3 0,3
Juin .............................. 1 ,0
Juillet ........................... 0 ,6
Août ............................. 0,2
Septem bre .................. 0,4

Voici d ’autre paii, pour chacun des neuf prem iers m ois des auuée: 
1924 et 1928, le m ontaiil des Iraiisactions de valeurs-à revenu fixe

Année 1924 Année 1923
(en milliers de zl.) (en m illiers de

Janvier ............... 1.348,8 ^.7
Février ................. 2,5
Mars ..................... 2,9
A vril .................... 178,9
Mai ...................... .. 84,4
Juin ..................... 169,2
Juillet .................. 1 .633,3 125,7
Août .................... 1.277,4 A4 ,9
Septem bre ......... i . 38o ,4 54,2

Totaux .............. 657,4

Q u e st io n s  d iv e r s e s .

Pologne.

La loi du 3 décem bre 1924, qui a élé publiée au Dziennik Ustaw 
du 24 décem bre 1924 (n® 112, pos. 998), fixe des conditions dans 
lesquelles le privilège de l ’exterritorialité est appliqué aux «représeii- 
tants diplom atiques et consulaires étrangers, en ce qui concerne la 
perception des im pôts et autres contributions ; ces dispositions sont 
d ’ailleurs conform es aux usages internationaux.

Le Dziennik Ustaw du 17 décem bre 1924 (n° 107, pos. 968) publie 
un décret du 10 décem bre 1924, fixant les conditions dans lesquelles 
pourra être effectuée la fusion des sociétés i>ar actions et sociétés à 
responsabilité lim itée.

♦
♦ *

Le statut des bourses de valeurs et des bourses de com m erce en 
Pologne vient d'être fixé par un décret du 28 décem bre 1924 , publié 
au Dziennik Uataxu du 3 i décem bre 1924 (n° i i 4 , pos. 1019).



♦
♦ ♦

Des déèrels du 3 décem bre 192/i publiés au Dziennik Ustaw du 
10 décem bre 1924 (n° io 5 , pos. q53) et du 12 décem bre 1924 
(n° 106, pos. 959) ont fixé les conditions dans lesquelles peuvent être 
effectués les placem ents de ca'pitaux appartenant aux m ineurs, aux 
incapables et aux personnes morales ; 'les em plois suivants sont no­
tam m ent prévus : achats d ’im m eubles, prêts sur nantissem ent ou 
sur hypothèque (le m ontant de l ’hypothèque ne pouvant dépasser 
la m oitié de la valeur d ’un im m euble urbain et les deux tiers do la 
valeur d ’un im m euble rurail), achats de lettres hypothécaires de 
banques nationales, placem ents dans les b&nques et caisses d ’épar­
gne autorisées à cet effet, achats de titres et obligations garantis par 
l ’Etat.

Les cautiom iem ents prévus par la loi [)our certaines fonctions 
publiques peuvent être, à défaut d ’espèces, couverts avec 'les valeurs 
précédem m ent énoncées.

Enfin, les dépôts d ’argen t à longue échéance ne peuvent être effe-c- 
tués que dans les banques contrôlées par l ’Etat. '

Le Dziennik Ustaw du 3 i décem bre 1924 (n° i i4 ,  pos. 1018) pu­
blie un dé'cret dn 27 décem bre 1924 déterm inant les conditions dans 
lesquelles 'les banques peuvent exercer leur activité en Pologne.

♦
* *

Un décret du 3o décem bre 192^, publié au Dziennik Ustaw du 
3 i décembre 192^ (n“ 118, pos. 1076), aiutorise le m inistre du Trésor 
à vendre un certain nom bre de propriétés im m obilièies de l ’Etat; 
ces biens sont énum érés dans un état annexé au décret précité.

Par décret du 20 décem bre 1924, publié au Dziennik Ustaw du
S i décem bre 1924 (n° 118, pos. 1074), 'le m inistre du Trésor est
autorisé à ém ettre u n  emp'runt de 26.000.000 zl., en obligations 
com m unales, portant intérêt à 8 % , de la Banque de l ’Econom ie 
Nationale (Bank GosipodaTOtwa K rajow ego); cette ém ission a pour 
o b jet d ’a«stirer rau gm en tatio n  du capital de la Banque de l ’Eco­
nomie Nationale.

♦
* *

ü n  décret du 3o décem bre 1924, publié au Dziennik Ustaw du
3 i décem bre 1924 (n° 118, pos. 1067), accorde la garantie de l ’Etat
polonais pour Je' service d e divers emprunta effectués par la Banque 
agricole de l ’Etat, la Banque de l ’Econom ie Nationale; ces en gage­
ments x>ortent siur un  total de 3 10 m illions de zl.



France.

Aux lernTos dc 'rarlic-lc 8 de 'la 'loi de finances du 3 i déconibre 
1924, 'toute quittance de sommes réglées ipar voie de chèque tiré 
sur un banquier, un  agent de change, 'le caissier payeur centi'al du 
Trésor Public, un tiésorier général, un receveur 'particulier des fi- 
na<nces ou un percepteur, ou par voie i-e chèque postal, ou par vire­
m ent en banque, ou  par virem ent postal, est exem ple dxi droit de 
tim bre de quittance, à la condition de m entionner ;

Si 'le règlem ent a lieu  p ar chèque, la date et 3e num éro du chèque, 
ainsi que le nom 'du tiré ou le num éro du com'pte postal, et l ’indi­
cation du bureau de clièqiies postaux qui tient ce compte;

Si le règlem ent a  lieu  p ar virem ent en banque, la  date de l ’ordre 
<le virem ent, la  date de son exécution et la désignation  'des banques 
qui ont concouru à l ’opération, et, si le règlem ent a lieu  jyar vire­
m ent postal, la date et le  num éro du chèque de virem ent, le nu- 
irnéro du com pte postal débité et la date du débit et l ’ indication du 
bureau de chèques postaux qui tient ce compte.

Les dispositions <précédentes ont pour ob jet 'de restreindre dans 
toute la mesure possible la  circulation  effo'ctive des billets de ban ­
que et, par conséquent, d ’éviter nne augm entation de l ’ inflation 
fiduciaire : elle« présentent donc dans les circonstances actuelles, 
une im portance de prem ier ordre q u ’il faut souligner avec im e force' 
particulière : l ’utilis^ation très large des chèques et des virem ents 
ê t une impérieuse nécessité nationale.

A. M e r l o t .



LA VIE INTELLECTUELLE

L k  M O LV H M K M ' L IT T É U A IK E  E.\ POLOG.NE A L  C O U R S DE L^\^.^ÉE 1 9 2 4 .

-Nous u'ilvoiis, €crles, ] ) h s  la prélentioii de passer eu revue toute 
lu production lilléraire polonaise, au cours de ram iée  qui vient do 
s ’écouler, ('.e serait un Ira^ail qui (ióp^asserait largem ent les cadres 
de notre clironiciue. .Nous nous bornerons à jeter un coup d ’œil 
rétrospectif sur les dilTérents aspects sous les(iucls s ’est manifesté, 
en 1924, le m ouvem ent lilléraire en Polog'ue, sur les courants nou­
veaux et les tendances principales qui se font jo u r à travers les pu­
blications nom breuses <iui ont élé offertes par les éditeurs au pu­
blic polonais.

Il est u a  fait incontestable que le rétablissem ent financier de la 
Pologne, la stabi'lisalion du cours de sa m onnaie ont eu une in- 
i’iuencc salutaire sur le com m erce du livre. Los éditeurs en ont large­
m ent profilé et l ’année 1924 a élé m arquée par une activité parti­
culièrem ent intense dans le m onde de la librairie. Bien que les prix 
des livres soient sen.'iblement supérieurs à ceux qui ont aetuelle- 
m ent cours en France, la m oindre brochure ('oûtant de 2 à 3 zlotys, 
ce qui fait au cours actuel de 7 à 10 francs, nous avons vu, au 
cours de l ’année dernière, régn er une g-rande anim ation sur le 
m arché du livre. Il faut en déduire que, l ’offre suivant dans ce 
dom aine les lois de la dennande, le public ne se ressent pas trop de 
•l’aug-mentalion des prix des livres. Ceux-ci, ayant suivi la courbe 
générale, ne >ont pas, à en ju g e r par les tableaux com paratifs 
que publient les journaux de fin d ’année polonais, en trop grande 
disproporlion avec les prix établis, lors de la politique financière 
d ’inflation, on peut même dire q u ’avec la stabilisation ils sont deve­
nus relativem ent plus m odérés.

C ’est évidem m ent le rom an (jui vient en tête. Les éditeurs ont 
entrepris vme s'érie de nouvelles éditions des auteurs d ’avant-guerre. 
C ’est une initiative dont ils ont eu à se louer largem ent. La tour­
mente de 191/ł, suivie, pour la Pologne, des luttes q u ’elle eut à 
soutenir, au cours des lannées 1919 et 1920, contre les bolchévistes, 
n 'avait pas élé favorable à la diffusion du rom an polonais. Les es­
prits étaient ailleiu's, ipréoocupés q u ’ils étaient presque exclusive­
m ent de l ’ issue de 'la lutte que livrait la Pologne pour asseoir sur des 
bases solides son indépendance fraîchem ent reconquise. Tonte une 
génération a poussé, ignorante presque com plètem ent des richesses 
du récent passé de la vie littéraire en Pologne.

C ’est cette circonstance qui explique le succès énorm e q u ’ont eu 
les nouvelles éditions d ’une série d ’œ uvres de Bevmont (Fermenty, 
Komediantka, Ostatni Sejm  Rzeczypospolitej), Wyspiański (deux pre­
miers volum es des œ uvres du grand poète), Sienkiev)icz (yowele,



O(/0 \udis, Liaty z podroży), Tetnuiyer, Żeromski et d ’autres qui 
ont été accom pagnées d ’éditions nouvelles d ’écrivains plus anciens 
com m e Kuchamnvski et .\orwid.

A u jo u rd ’hui la jeunesse polonaise qui, dans sa m ajeure partie, 
ig'norait les chefs-d ’œ uvre do la littérature nationale d ’avant-guerre 
est à même de jo u ir  de ses richesses, de la com parer aux courants 
nouveaux et aux tendances modernes qui se font jo u r  dans les ou­
vrages des autours contempoi'ains.

Certains des écrivains cl des rom ancii'rs d ’avanl-guerre ont pris 
sur eux le role, i)our dire ainsi, d ’agents de liaison entre la période 
qui a précédé la grande hnirm onle de 191/j et la génération actuelle 
dont le Irait caractéristique est im individualism e à oulrance. Us ont 
fait dans leurs œuvres une large place aux questions d ’ordn; social 
et national, (mi s ’efforçant de suggérer aux a jeunes » 'l’idée d ’orien­
ter leur talent dans cette direction qui s ’ impfvse, en présence d ’évé­
nements (le la i)lus liault' im portance (jui ŝ e déroulent dans la pé­
riode pleijie de troubles de la liquidation de la guerre et de la 
consolidation de la paix. Citons parm i ces guides de la pensée polo­
naise Ladislas Reymont (Bunt) et Wacław Sieroszeioski (Bieniowski 
et Ocean), dont les trois rcimans ont bénéficié d ’un énorm e succès.

Espérons que l ’apparition de ces œuvres de maîtres incontestables 
du rom an polonais orientera les jeunes écrivains vers le dom aine 
des prol)lèmes sociaux q u ’ils ont ju sq u ’ici négligés. Le réalism e 
qui n ’a pas cessé d’étre le trait le plus caractéristique du rom an 
polonais, com m e le fait judicieusem ent rem arquer Mme Ilanna 
Zahorska, dans une étude consacrée à ce sujet dans la Rzeczpos­
polita, ce réalism e avait qnand m êm e ses avantages. Le rom an réa­
liste soulevait chaque fois vui problèm e déterm iné. Le public, attiré 
par le charm e du talent de l ’auteur, s ’attachait lui-m êm e à résoudre 
le problème qui avait été ])osé. On discutait ses différents aspects 
et il s ’établissait une com m union étroite entre l ’auteur et ses nom ­
breux lecteurs.

La f)roduction actuelle est dénuée de cet attrait. E lle se rapproche 
plutôt du type du rom an-ciném a, com m e c ’est le cas d ’une série de 
rom ans de Mme Wanda Melcer-Riitkowska [La Ville des B êtes], de 
A. Strug |La C hronique de S w ieciech ow ], de Jan Żyznowski [Les 
Pierres dans les c h a m p s], de Choynmvski  [La m aison de ville] et 
autres. Nous y voyons une riche docum entation sur différents as­
pects de la vie |)0tlonaise, m ais l ’auteur n ’en tire aucune conclusion, 
n ’établit aucune thèse qui puisse intéresser le public et le faire réflé­
c h ir  aux problèm es de l ’heure actuelle.

Dans l ’ensemble de la production littéraire de 192^, nous avons 
quand même à noter l ’apparition de- plusieurs jeunes écrivains dont 
les ouvrages dénotent un talent incontestable. Ce sont T. Brudzewski 
[La lutte avec les ombres] , Jerzy Ostroicski [En m arge de la vie] et 
Iza Moszkoiüska [Sadhana]. Nous y voyons un souci sérieux d ’ana­
lyser les différents phénomènes q u ’ils étudient, de synthétiser leurs 
im pressions et de passer du rom an-ciném a à im  genre plus pro­
fond. Ne doutons pas que ces essais ne soient l ’annonce d ’œ uvres



d i in e  plus yraiidc l’uverg'urc qui engageront Ja jeune -école polo­
naise sur une Aoie nouvelle.

Celle voie est déjà ouverlc' par deux écrivains de grand laient, 
MM. Grzyitiala-ISieclU’ cld et Ferdinand Goeil qui ont su faire revivre 
le bon et savoureux <( hum our » polonais. M. Ferdinand Goetl est 
d éjà  connu des lecteurs de la Pologne par son rom an « Kar-Cliat », 
dont nous avons donné l ’annéo passée l ’analyse et dont la traduction 
française doit prochainem ent faire son apparition. Quant à M. Grzy- 
m alaSiedlecki,  nous 'l’avons, à plusieurs reprises, signalé com m e 
étant un des plus ém inents critiques littéraires de l ’heure actuelle. 
Vai rom an c[u’il vient de publier en 192^ {Saniosenki) est une excel­
lente étude des m ilieux polonais, dans le cadre de la réform e agraire. 
C ’est encore du réalism e, m ais du réalism e sain et bon enfant, 
sachant dorer d ’une teinte sym pathique d ’optim ism e les réflexions 
les plus tristes que pourraient susciter les judicieuses observations 
de l ’auteur.

r.a mêm e im pression se dégage de la Iw tun ' de deux excellents 
rom ans de Jerzy Szaniawski [Am our et choses sérieuses] et de 
Mieczydaiv Smolarski  [La ville lum ière].

Term inons cc court aperçu du l'O m a n  polonais en 192^ par (piel- 
ques m ots au sujet du « badinage » littéraire qui com m ence à deve­
n ir  très à la u k k Ic  en Pologne. <le « badinage » a élu  son domaine- 
dans les nouvelles revues dans le genre de noire « Femina  » quî 
bénéficient d ’un énorm e succès auprès du beau sexe. Une de ces 
revues, Puni,  est publiée avec beaucoup de luxe. Nous y trouvons 
des contes el des chroniques, au fond très spirituelles, mais traitées 
dans un Ion léger et détaché qui est une véritable innovation en 
Pologne. Trois remarqual>les écrivains MM. Kornel Makuszyński,. 
Boy et Gruhinśki  excellenl dans ce genre.

Que les lecteurs de la Pologne  ne s ’étonnent pas lorsque nous leu r 
aurons dit que Kornel Makuszyński qui figure dans ce groupe de 
novateurs du g(Mire badin est à la fois un jx)ète de grand talent.

Son « Chant de la  patrie » [Piesn o Ojczyznie] est peut-être l ’œ uvre 
poétique la plus rem arquable dont peut se vanter, à juste titre, la  
littérature polonaise. C ’est le  prem ier grand .poème polonais depuis 
le rétablissem ent de l ’Etat polonais. Son apparition a été tout vm 
événem ent. Des m otifs puisés à la source des prem ières années de la 
guerre, une m agistrale description de l ’exode tragique de m illiers 
<l<‘ Polonais courant se réfu gier en Russie, à l ’approche de l ’ inva­
sion allem ande, ime vue d ’ensemble géniale sur toutes les questions, 
sur tous les proldèm cs qui ont agité l ’àme polonaise, au cours d e 
la grande tourm ente, tout cela fa it de l ’ceuvre de Kornel Maku- 
szyiiski nn  véritable j)oème épique de la Pologne nouvelle.

Cette poésie épique avait d éjà  été cultivée dès les premières années- 
qui suivirent la guerre par J. Lechon,  poète de grand talent [Poe­
mat Karmazynowy], qui fut un  instant prom u à la d ign ité  de père 
de la  poésie contem poraine en P ologne. Les lauriers de Kornel Ma- 
kuszinski viennent lu i disputer ce titre.

Le poème lyrique a toujours de fidèles adeiptes dans la littérature



polonaise. /L'année i »)24 nous a apporté un rw u eil de poésies de 
.1/. Zdzisław Dem hicki  (1898-1923). V ingt-riiui ans de service fidèle 
aux Muscs, c ’est toule une vie, déclare, au sujet de la publication 
des œuvres de Deuibicki, M. Grzytnala-Siedlecki qui en a écrit la 
préface. C ’est non seulem ent un m onum ent élevé à l ’œ uvre d ’un 
grand poète, c ’est aussi un hom m age rendu à un bon citoyen 
qui a su toujours allier son effort poétique au service de la cause 
nationale. Aussi bien dans les élans généreux de sa jeunesse, dans 
cette fidélité à toute épreuve à l ’ idéal national q u ’il professait à 
l ’ép(xiue où la pensée polonaise était réduite à se développer en 
-secret dans les catacombes où l ’avait enferm ée l’oppresseur, aussi 
bien sur le chem in de l ’exil que lui firent prendre ses opinions 
patriotiques, que dans le labeur quotidien du m étier de journaliste, 
Zdzisław Dem bicki  ne cessa pas un instant d ’être l ’incarnation 
\ivante du ])oèle-ciloyen, sa'chant de sa confiance inébranlable en 
l ’avenir du j)ays, ranim er les es^poirs cl rafferm ir les cćeurs prêts 
à se laisser aller au décoin'agem ent. Aussi le vingt-cincpiièm e ann i­
versaire de l ’activité littéraire de Dembicki  qui coïncida avec l ’appa­
rition du recueil de ses poésies fut-il l ’oi'casion d ’une ém ouvante 
et grandiose m anifestation de sym pathie de la part des gens de let­
tres et des journalistes polonais dont l ’association est fière de l ’avoir 
pour président.

Paul K i .e c / k o w s k i .

LIVRES ET PÉRIODIQUES

Jean L o u e m o w ic z  ; Ladislas Reymont. Prix  ^obel  1924. Une broch.
in-4°. C zerw iński. Varsovie, 192^.

J ’ai sous les yeux la liste des ouvrages de Reym ont qui ju sq u ’à 
ce jou r ont été traduits du polonais : j ’en vois six en allemand, 
quatre en tchèque, deux en anglais, deux en suédois, deux en 
russe et un seulement en français. Die Polonischen Baaern, Moujiki,  
the Peasanis. Naturellem ent, ces Paysans qui ont fondé la glo ire de 
Reym ont ont été publiés dans toutes les langues, sauf 'la nôtre. C ar 
il paraît que ju sq u ’à la consécration du prix Nobed aucun éditeur 
français n ’osait lancer la traduction d ’un rom an ]X>lonais en quatre 
volum es, ce rom an polonais fiit-il im chef-d ’œuvix* et appartînt-il 
à la littérature universellle.

On ne connaissait donc chez nous du grand écrivain  polonais que 
son récit, d ’ailleurs très ém ouvant et très beau, de la persécution 
religieuse menée par les Russes contre les uniates de la province de 
Chelm , récit q u ’a traduit jadis et publié M. Paul Cazin sous le titre ; 
VApositolat du Knùiit en Pologne.  Sans doute m aintenant, grâce 
à la publicité du jirix Nobel, l ’œ uvre de Reym ont qui com pte vingt-



six ouvragc’S va-t-elle devenir plus accessibl<‘ aux 'lecteui-s fran ­
çais.

En atlen<i«nt que la traduction des Paysans, qui paiaitra p ro­
chainem ent, soit suiA'ie de beaucoup d ’autres, le 'lecteur aura tout 
intérêt à se procurer et à consulter 'rexoellent travail que vient de 
publier sur le lauréat du prix Nobel et son œ uvre 'le grand critique 
polonais M. Jean Lorentow icz, qui parle et écrit le français com m e 
sa 'langue maternelHe. Jusq u ’alors, il s ’était préoccupé surtout d ’in i­
tier scs com patriotes à la connaissance de notre littéralure. Ici même, 
voici (|uclques m ois, j ’ai eu l ’occasion de vous indiquer rapidem ent 
tout ce que nous lui devons à ce propos. Il y a des esprits qui, 
par leu r valeur et la position q u ’elle leur a créée, ont sur l ’opinion 
une influiMice considérable. On les écoule, on les suit volontiers, 
parce que l ’on sait toute 'rim portance de leur recomanandation. 
Par exem ple, quand Sainte-Beuve, le plus grand des critiques fran ­
çais, signalait à scs lecteurs un ouvrage, l ’auteur de cet ouvrage, 
fxrt-il un inconnu ju sq u ’alors, avait sa rćpułation  faite, son public 
assuré. Supposez m aintenant que Sainte-Bciuvo eût em ployé son 
prestige, son autorité à propager d ’une façon suivie Ja littérature 
d ’un certain pays étranger, quel service incom parable i i ’eût-il pas 
rendu, à cette littérature d ’abord, à ce pays ensuite Eh bien ! 
à proprem ent parler, c ’est un service de cette nature que nous rend 
M. Lorentowicz, le a prince de la critique polonaise », quand, depuis 
trente ans, il est le héraut annonciateur de tous les talents, même 
d ’avant-garde, qui apparaissent chez nous.

Je reviendrai quc*lquc jo u r sur ce sujet, qui en vaut 'la peine, 
et je  vous présenterai de pied en cap M. Lorentowicz. A u jou rd ’hui, 
il s ’agit de Reym ont, qui, si vous le voulez, grâce à M. Lorentowicz, 
ne sera plus désorm ais, pour vous, im  inconnu.

M. Lorentowicz fait voir en Reym ont un narrateur-né, qui s ’est 
fait lui-imême. On sait (pie, volontairem ent, il a mené dans sia jeu ­
nesse, im e vie très nomade, partageant d ’abord, tél un héros du 
Boman Comique  de Soarron, les vicissitudes d ’une com pagnie de 
com édiens am bulants, puis misiérable petit em ployé de chem in de 
f^ ,  en fin  redevenu acteur et jeté 'tout d ’un coup dans la vie litté­
raire. Durant ces d ix  années de vie difficile, il avait tout vu, tout 
retenu surtout, son esprit avait em m agasiné tant de riches im pres­
sions que son œ uvre s ’était form ée presque spontaném ent en lui. 
La re\^le à laquelle il consacra ses premières productions littéraires, 
enthousiasm ée, łu i en dem anda d ’autres .et le poussa à laisser se 
r(*véler son tallent. Peu à peu, il le cu ltiva, l ’enrichit, rem béllit. 
en devint chaque jo u r  un peu plus m aître.

M. Lorentowicz nous le m ontre tout de suite, dès le début, attiré 
par les paysans, leur vie, leurs m œ urs, leurs joies, leurs peines. 
Cela s’explique d ’aüHeurs aisém ent, si l ’on songe q u ’à ce m om ent, 
l ’arrivée de la classe paysanne à la vie sociale changeaii. com plè­
tement 'la com position sociale de la nation |K>lonaise et constituait, 
'}X>ur celui qui savait regarder, un cham p fécond d ’observations 
neuves. Rien donc d ’étonnant à ce q u ’avant même d ’écrire cette



véritable épopée de 'la terre qui s ’appelle les Paysans, il se soit pen­
ché sur cette partie la plus considérable du peuple polonais, avec 
laquelle il avait eu, d ’ailleurs, bien des contacts directs et étroits.

Je ne veux pas suivre M. Lorentowicz dans son m agistral exposé 
de l ’œ uvre de Reym ont, car je  ne ferais alors que vous réi>éter sous 
une autre form e w  q u ’il en a écrit.

Voici seuilcmenl la rem arque essentielle qui nie paraît se dégager 
incontestablem ent de celte belle et subs‘antielle étude : il n ’y a 
rien de (( russe » dans 'lo talent sain cl jmis'sant du grand écrivain 
polonais. J ’ai d it « russe » et non pas « slave », car Reymont appa­
raît bien dans son œ uvre un slave polonais au temjH-rament fou­
gueux et à rim iagination ardente, mais, avant tout, un hom m e 
équilibré et hum ain dont l ’art, mêm e dans ses moments de [lessi- 
m isme et de doute fes ])ilus pathétiques, ne donne jam ais l ’affreuse, 
la diabolique im pression du néant russe, du n ih il, .au sons latin, et 
n ’apporte jam ais à l ’esprit de son lecteur, le genre d« l ’avilissem ent, 
de 'la décadence et de la dislociation de l ’hum anité. Dans les plus 
belles oeuvres intellootuelles de l ’Asie russe (i'I n ’y a, quoi q u ’en
ait enseigné jadis la géogi^aiphie, une Russie asiatique et une Rus ŝie
européenne, séparées par les Monts Ourail), on vient toujours se 
heurter à ees pensées, sombres, fausses, déprim antes et di'ssolvantes, 
qui r é v è le n t  une m e n t a l i t é  si hostile et si é tr a n g è r e  à la n ô tr e .

Avec Reym ont au contraire, bien q u ’ il parle de son pays, d ’un pays
que la plupart des Français ne connaissent pas, on se sent chez soi, 
en 'Contrée am ie. Quels r e g r e ts  de ]>enseT que l ’in fluence de la lit­
térature polonaise —  qui apporte toujours un é lé m e n t  construc­
teur —  ne puisse eontre-balancer celle, dissolvante, de celti' littéra­
ture russe q u ’un snobisme incom préhe’nsible allié à de savants lan ­
cements, fiait répandre dans toute la France !

Il en serait ainsi pourtant si tous ceux qui, chez nous, aiment 
la Pologne, faisaient aux traductions 'polonaises l ’iaocueil q u ’elles 
m éritent.

R e v u e  M on dia le  ( i ®'̂  novembre’ : M a r y a  K a s t e r s k a  : Le roman
polonais d ’après-guerre.

On appréciera ce court article où l ’on trouvera quelques indica­
tions d ’ensomble sur l ’évolution du rom an polonais 'contemporain, 
ce rom an polonais ign oré en Franee m algré son intérêt et son in con ­
testable valeur.

En Pologne, après la guerre, constate Mme Kasterska, il y a eu 
trois grandes catégories de ix>nuins : d ’abord le  rom an sur la vie 
militaiixi, ensuite 'oelui q u i s ’est attaché à décrire la  vie sociale 
du pays et les différentes com plications résultant des changem ents 
opérées par la guerre, en fin  le rom an exotique.

Dis|X)sant d ’une place restreinte, Mme Kasterska ne pouvait en­
trer dans les 'détails, et 'dans chaque genre elle a choisi un  rom an 
qui lui sem blait particulièrem ent représentatif. C ’est ainsi q u ’elle 
analyse successivem ent ; La Maison au centre de la ville, de



M, Pierre Choynovvski (roman m ilitaire), Samoscki, de M. A. Grzy- 
mala-Sied'lecki (rom an de moeurs et de caraclèro), La Première ISeige, 
de M. Ferdinand Goelel (roman exotique).

Je n ’ai pas évidem m ent qualité pour apprécier si ce choix est 
ou non discutable. Je constate seulem ent que d ’après leur analyse 
les l’om ans exam inés par Mme Kasierska m e paraissent fort intéres­
sants et q u ’ils présentent tout ce q u ’il faut pour plaire au lecteiu' 
français.

Henri d e  M o n t f o b t .

INFORMATIONS DIVERSES

Nous avons été heureux d ’apprendre les prom otions et nom inations 
suivantes dans l ’Ordre national de la Légion d ’Honneur.

Grand-O fficier ; Général Dupont, chef de la mission m ilitaire 
française eii Pologne.

('om m andeur : M. Etienne Fournol, directeur du cabinet du Minis- 
li(> du Com m erce et de l ’Industrie, adm inistrateur de l ’ Institut 
li'lüudes Slaves, m em bre du Conseil d ’Adm inistra lion de H’Associa- 
lion France-Pologne.

Officier : M. Joseph Lipski, prem ier secirtaire de l ’ambassade de 
Pologue à ‘ Paris.

Ch('valiers : MM. Georges Lasocki, consul général de Pologne à 
Paris; Arma'nd M egglé, directeu’r  du C om ité National des Conseil­
lers 'du Com m erce extérieur; Sigis'mond E rnsl, industriel, membre 
de la Cham bre de Com m erce franco-polonaise de Paris.

M. Joseph Lipski, prem ier secrétaire de 'ram bassade de Pologne 
à Paris, est ch argé des fonctions de conseiller de la Légation de Po­
logne à B erlin.

iMM. Arciszewski, secrétaire de la délégation polonaise à la Sociét/; 
des Nations, et le comte Poninski, prem ier secrétaire d é la Légation 
<le Pologne à Bruxélles, sont nom m és prem iers secrétai'^s d(> l ’ Am ­
bassade de Pologne à Paris.

** *
Le dim anche 6 décem bre 1924 a eu lieu  à Varsovie, 5 , rue Czac­

kiego, le prem ier congrès des anciens étudiants polonais de Nancy, 
fcous k  présidence de M. Harasimow^icz, ingénieur électricien. 
M. W ierzbicki, secrétaire général de l ’association, en a précisé les 
buts; M. Buczw inski a fait un historique de 'l’Université de Nancy.

De nom breux orateurs, M. l ’in gén ieu r Larnek notam m ent, ont 
'montré tout ce que les anciens Niancéiens peuvent faire, pour eux- 
mèm es et pour leurs jeunes c-amarades actuéllem ent en cours d ’étu- 
<les à Nancy, par une e n tr ’aide m atérielle et m orale bien com- 
Xjrise.



l 'n c  adresse a <̂ lé envoyée par le Congrès au Uecleur Je l ’Aca­
dém ie de Nancy, une autre au Cercle des Kludiants do Nancy. .

Le soir, un banquet réunit les congressistes à l ’IIotel d ’ A n gle­
terre : là, bien des souvenirs de jeunesse furent évoqués gaienienl 
et il fut décidé de convoquer prochainem ent un second congrès, 
qui aura certainem ent encore plus d ’im portance.

L(î i'̂ '' jan vier ig aS , S . Exc. 'l'ambassadeur de Pologne en France 
et Madame Alfred Chłapowska ont re '̂,u la colonie ]X)loniaisc dans 
les salons de l ’ambassade de Pologne, 12, rue de M arignan.

' •
« *

A l'occasion du i®'' jan vier I9;^5, les élèves polomais du Lycée de 
Nancy, de passage à Paris, ont été reçus par M. Ferté, proviseur du 
lycée Louis-le-Grand, assisté de iMM. lîruel, Kornprobst, Perrette, 
Josse cl Deleuzc.

Dans une alTeclucuse allocution, M. Ferlé a rappelé 'le culte tout 
|)arli(Miilier dont la Pologne esit l ’objet au lycée Louis-le-Grand et 
a f(,rmulé les vœ ux les plus chaleureux pour la prospérité et la 
grandeur de la Répub'lique polonaise.

' *
* *

L ’association m édicale franco-pdonaise a ichoisi 'La date du 
2.3 avril 1926 pour la réunion du deuxièm e congrès des médecins 
français et polonais, qui aura lieu à Paris; à cette occasion les m em ­
bres polonais du Congrès visiteront les i)lus im|>ortantes villes de la 
France.

** 4c
Le 12® Congrès International a A griculture aura lieu à Viarsovie 

du 2T au s.'i ju in  1925.
Le siège du com ité d ’organisation de cette im portante m anifes­

tation est 3o, rue Kopernik, à Varsovie.

' ♦
♦ *

L ’ambassade de Pologne à l aris s ’ instal'lera, dans le courant 
du m ois de mars 1925, 12, lavonue de Tokio.

On annonce la publication à Vui-sovie, depuis le i''"’ jan vier 192.5, 
d ’ un nouveau journ al en langue français(î Le Messaqer polonais; Le 
Journal de Pologne inform e d ’autre part que, malg-ré certains 
bruits m is en circulation, il continue à paraître..

Les bureaux du Messager polonais sont installés i ,  Szpitalna, à 
Varsovie; son rédacteur en chef est M. .T. Soltan.

♦
* * n..

Le Comte Poninski, prem ier secrétaire de l ’Aml)assado de Polo-



-  ÔO -

gnc à Paris, est nom m é Com m andeur de l ’Ordre de Leopold II de 
B elgique et Officier de la Couronne de Chêne de Luxem bourg.

l 'n e  nouvelle revue m ensuelle vient de paraître à Varsovie, Muzyko, 
dont le directeur est M. Mateusz Gliński; l ’adresse de la rédaction 
et de l ’adm inistration est ; i 3 , Kapucyńska, Varsovie.

Le représentant général de Muzyka pour la France est M. L.-J. 
Bniental, i i  bis, rue Rousselet, Paris, 7® (jours de réceptio*i : mardi 
et vendredi, de 10 lieures à m idi).

»* ik
Le troisième C ongrès International des Confédérations de T ravail­

leurs Intellectuels (C. I. T. I.) s ’ost tenu à la Sorhonne, les 3 , 4 , et 
5 jan vier 1925, sous la présidence de M. Haïnov, délégué de Bul­
garie. La P ologn e qui, jusque-là, n ’avait été représentée aux con­
grès précédents que par des observateurs vient de constituer sa 
[ ropre Confédération nationale de l'ravailleurs Intellectuels et a 
envoyé au dernier Congrès une im portante délégation. Celte délé­
gation était constituée de la façon suivante :

M. le professeur Gustave P rzycliocki, vice-président de la C. T. I. 
polonaise, prem ier délégué; M. le professeur Henri R ygier, secré­
taire général de la C. T. I. polonaise, deuxième délégué; MM. Ilan- 
delsm an et W alek, professeurs à l ’ Université de Varsovie, représen­
tants de l ’Association des professeurs et des chargés de coiu's des 
hautes écoles académ iques, M. Czesław Madey, pirésident de l ’Asso­
ciation des em ployés de la Banque de Pologne, M. François Za- 
rem bski, secrétaire général do l ’Association des em ployés de sociétés 
d ’assurances, iMM. François Dolezal, Paul Kleczkowski et Edouard 
W oroniecki, experts.

La délégation polonaise avait prié Mme Curie-Sklodowska et 
M. Ladislas M ickiewicz d ’aocepter la présidence d ’honneur. La pré­
sence de ces deux ôminentes personnalités à la tête de la déléga­
tion polonaise a sensiblem ent contribué à rehausser son autorité, en 
lui conférant un éclat exceptionnel.

Le prochain congrès aura lieu au mois d ’avril 1926 à Bruxelles.

L ’Union Syndicale des Correspondants polonais à Paris a tenu 
son assemblée générale annuelle, le 2 jan vier 1926. Le Com ité a été 
constitué com m e il suit : M. Paul Kleczkowski, président; M. Casi­
m ir Sm ogorzew ski, secrétaire général; M. Stanislas Bogoz, trésorier.

L ’Union vSyndicale des Corresipondants }x>lonais à Paris compte 
ac  tuellem ent 2  ̂ m em bres représentant tous les principaux organes 
de la presse polonaise de différents partis.

Le Directeur-Gérant : A. M e r l o t .

^ARIS. --- 8OC. GĆmiB. d ’iMPR. n  d’ÉDIT., 7 1 , RtJB DB RBNNU.
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M EM BR ES D O N A T E U R S  

B a j ï q u e  d e  P a r i s  e t  d e s  P a y s - B a s ,  3 ,  r u e  d’A atin , Paris.
S o c i é t é  F r a n ç a i s e  e t  I t a l i e n n e  d e s  H o u i l l è r e s  d b  D o m b r o w a , 3, rue de l’ Arbre-Sec, à Lyon. 
S l é  Gle d e  C r é d i t  I n d u s t r i e l  e t  C o m m e r c i a l ,  6 6 ,  rue de la V ictoire, Paris.
MM. W o R M S  et C i E  A r m a t e u r s . 4 3  et 4 5 ,  boulevard Haussm ann, Paris.

M EM B R ES F O N D A T E U R S

B a n k  P r z e m y s ł o w c ó w  w  P o z n a n i u , odział Douai ( B a n q u e  d e s  I n d u s t r i e l s  d e  P o z n a n , 
succursale de Douai), 32, rue Saint-Jacques, D ouai (Nord).

B a n k  Z w i ą z k u  S p ó ł e k  Z a r o b k o w y c h  ( B a n q u e  d e  l ’ U n i o n  d e s  S o c i é t é s  C o o p é r a t i v e s  de 
Poznan Pologne), Succursale de Paris, 82, rue Saint-Lazare, Paris.

B a n q u e  p o u r  l e  C o m m e r c e  e t  l ’ I n d u s t r i e  à  V a r s o v i e , succursale de Paris, 3 6  rue de C h î -  
teaudun, Paris.

B a n q u e  F r a n c o - P o l o n a i s e , 4 1 ,  avenue de l’Opéra, Paris.
B a n q u e  d e  l ’ U n i o n  P a r i s i e n n e , 7 ,  rue Chauchat Pans.
B a n q u e  d e s  P a y s  d e  l ’ E u r o p e  C e n t r a l e , 1 2 ,  rue de Castiglione. Paris.
B a n q u e  d e s  P a y s  d u  N o r d , 28 bis, avenue de l’Opéra, Paris.
S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  A u t o m o b i l e s  M. B e r l i e t , 239, avenue Berthelot, Lyon.
C o m ' T é  C e n t r a l  d e s  H o u i l l è r e s  d e  F r a n c e , 3 5 ,  rue Saint-Dom inique, Paris.
C o m i t é  F r a n ç a i s  d e s  E x p o s i t i o n s , 42, rue du Louvre, Paris.
C o m p a g n i e  F r a n c o - P o l o n a i s e  d e s  P é t r o l e s , 55, rue d’Am sterdam , Paris.
C o m p a g n i e  I n t e r n a t i o n a l e  d e  N a v i g a t i o n  A é r i e n n e , 22, rue des Pyram ides, Paris.
C o m p t o i r  N a t i o n a l  d ’ E s c o m p t e ,  1 4 ,  rue Bergère, Paris.
C r é d i t  L y o n n a i s , 19, boulevard des Italiens, Paris.
M. A rthur G a d z i n s k i , négociant en plumes brutes, 9 , rue M azagran, Paris.
MM. St. G r a b i a n o w s k i  et C i e , Ingénieurs-Conseil, U l. Pocztow a IG, à K atow ice (Pologne). 
C o m t e  L a d i s l a s  J e z i e r s k i , Banquier, 9, rue Boudreau, Paris.
L i b r a i r i e  H a c h e t t e , 79, boulevard Saint-Germ ain, Paris.
M. Bogusław H e r s e  (Grands Magasins de Nouveautés), 150, M arszałkowska, à V arsovie (Pologne). 
S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  A n c i e n s  É t a b l i s s e m e n t s  H o t c h k i s s  e t  Cie, fabricant de m atériel de 

guerj-**, voitures autom obiles, etc., G, route de Gonesse, à Saint-Denis e t 60 à 66, quai 
M ichelet à Levallois-Perret (Seine).

S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  F o r g e s  e t  A c i é r i e s  d e  H u t a - B a n k o w a , 91, rue Saint-Lazare, Paris. 
M. Michel K l e i n a d e l , Négociant, 4 6 ,  rue Boursault, Paris.
M. Ladislas K o n e , Directeur d e  l a  Banque russe du Commerce et de l’ Industrie, 1 1  bis, rue 

Scribe, Paris.
M. Pierre L a g u i o n i e , D irecteur des Grands Magasins du Printemps, 6 4 ,  boul. Haussmann, Paris. 
S o c i é t é  G é n é r a l e  d ’ I m p r i m e r i e  e t  d ’ É d i t i o n  (M. Paul Neveu, directeur de la  Succursale) 

71, rue de Rennes. Paris.
M. Ladis L e w k o w i c z , Maison L. Ladis, Imperméables s Sidal », 2 , faubourg Poissonnière, Paris. 
M. M o t t i , D irecteur de l’ Imprim erie de Vaugirard, 152, rue de V augirard, Paris.
O m n i u m  d e s  G a z  e t  P é t r o l e s , 89, boulevard Haussmann, Paris.
Madame P a q u i n , Présidente d ’honneur de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne 

78, rue de l ’Université, Paris.
S o c i é t é  d e s  P é t r o l e s  d e  D a b r o w a , s i è g e  s o c i a l  : 3 4 ,  rue Faidherbe, Lille; s i è g e  a d m i n i s ­

t r a t i f ,  9 , rue Scribe, Paris.
S o c i é t é  F r a n ç a i s e  d e s  P é t r o l e s  « P r e m i e r  » (industrie, comm erce et transport des huiles 

minérales, du pétrole et de leurs dérvés), 30, rue de Gram m ont, Paris.
Prince P o n i a t o w s k i , 41, rue Saint-Dom inique, Paris.
Établissem ents P o u l e n c  F r è r e s ,  Produits Chim iques, 92, rue Vieille-du-Tem ple, Paris.
MM S c h n e i d e r  et Cih, Maîtres de Forges, 42, rue d’A njou, Paris.
M Joseph S l u b i c k i ,  Brillants et perles fines, 10, rue É d ou ard-V II, Paris.
S o c i é t é  d e  C o n s t r u c t i o n  d e s  B a t i g n o l l e s , II , rue d'Argenson, Paris.
S o c i é t é  d e s  C o m p t o i r s  I n d u s t r i e l s  e t  C o m m e r c i a u x  D ’ E x p o r t a t i o n  e t  d ’ I m p o r t a t i o n  

(Cim ex) (ancien Com ptoir Industriel et Com mercial Franco-Polonais), 52, boulevard H auss­
mann, Paris.

S o c i é t é  F r a n ç a i s e  d e  T r a n s p o r t s  G o n d r a n d  Frères, 2 2 ,  rue de la Douane, Paris.
S o c i â T Â  G â n è r a l b  d ’ E n t r b p r i s b s ,  56, faubourg' Saint-H onoré, Paris.



S orif.rÉ  G é n é r a l e  pour favoriser le développem ent du Gomoiercc et de l’ Industrie en France, 
v9, boulevard Haussmann, Paris.

S o c É i T É  A n o n y m e  d e s  U s i n e s  d e  F a b r i c a t i o n  d e  T u b e s  e t  d e s  F o r g e s  d e  S o s n o w i c e , 
>4, boulevard des Capucines, Paris.

M. ’Cisirtiir S o s n o w s k i , D irecteur de la Société de L aval, délégué du Comité Nationa des Con­
seillers du Commerce E xtérieur de la France, 85, rue de la V ictoire, Paris.

C o m p a g n i e  F r a n ç a i s e  p o u r  l ’E x p l o i t a t i o n  d e s  P r o c é d é s  T h o m s o n - H o u s t o n ,  173,  b o u l e ­
v a r d  Haussmann, Paris.

T a n -j e r i e s  d e  F r a n c e , Fabriques de cuir, Strasbourg-Lingolslieim  (Maison de Paris : 21, rue 
ie la Fontaine-au-Roi).

Ma ii ice T i l l i e r , D irecteur Général de la Com pagnie Générale Transatlantique, G, rue Âuber, 
Paris.

L ’ U n i o n  E u r o p é e n n e  I n d u s t r i e l l e  e t  F i n a n c i è r e , 16, boulevard Malesherbes, Paris.

M EM BR ES S O C IÉ T A IR E S

MM Mieczysław A u, D irecteur de la Succursale de Paris de la Banque de l’ Union des Sociétés 
Coopératives (Bank Związku Spôlek Zarobkowych) de Poznan, Pologne, 82, rue Saint- 
Lazare, Paris.

le Directeur de la B a n q u e  d e  l ’U n i o n  d e  V a r s o v i e ,  Succursale de Paris, 4 , rue 
É douard-VII, Paris-9*. 

le Directeur de la B a n q u e  F o n c i è r e  ( B a n k  Z i e m a n s k i ) ,  1, rue K red ytow a, Varsovie, 
le Directeur de la B a n q u e  N a t i o n a l e  F r a n ç a i s e  d u  C o m m e r c e  E x t é r i e u r ,  33, rue La 

Boétie, Paris.
'Iharles B l u m  (Autom obiles industriels Latil), Vice-Président de la Chambre Syndicale 

de la M otoculture, 8, quai Galliéni, Suresnes (Seine).
L. B o r e l ,  commissionnaire en marchandises, 83, rue L afayette, Paris.
Salézy B o r n s t e i n ,  Directeur de la Banque pour le Commerce et l’ Industrie à Varsovie 

(Succursale de Paris), 38, rue de Châteaudun, Paris.
D e  B r o u s s e ,  Transports Internationaux, Agence Maritime, 55, rue de Lyon, Paris.
L. J . B u h r , Commerce de bois en gros, 21, rue B a r t h o l d i ,  Colmar.
Cam ille C h a b r i é ,  P rofesseur-à la Sorbonne, Directeur de l’ Institut de Chimie Appliquée, 

83, rue Denfert-Rochereau, Paris, 
le D irecteur des Établissem ents C h a t e l a i n  (Urodonal, Jubol, Globéol, etc...), 2 et 2 bis, 

rue de Valenciennes, Paris, 
i ’ierre C h e v a l i e r ,  A djoint à l’Adm inistrateur délégué de la Société Française de Maté­

riel Agricole et Industriel à Vierzon (Cher).
Léon C o r b l e t , Arm ateur, 25, faubourg Saint-H onoré, Paris, 
l'h. L. C o R B Y ,  N égociant (Fourrures), 17, rue de l’Ancienne-Comédie, Paris, 
l'rançois D o l e ż a l , Conseiller Com mercial à l’Am bassade de Pologne, 12, rue de Marignan, 

Paris.
i ) U B o s  Frères et Cie, Négociants en vins et spiritueux, 2-1, quai des Chartrons, à  Bordeaux. 
D u n o d , Éditeur, 92, rue Bonaparte, Paris.
O u P E Y R A T ,  Ministre Plénipotentiaire, D irecteur de l’Association Nationale d’ Expansion 

Économ ique, 23, avenue de Messine, Paris.
Jean D y b o w s k i , Membre de l’ Académ ie d ’A griculture, professeur à l’ Institut National 

Agronom ique, 4 , rue de Fontenay, Nogent-sur-Marne (Seine).
L ’adm inistrateur-délégué de la filature de laine peignée E n g e l ,  Mulhouse Ĥ aut-Rhin). 
Vlexandre E p s t e i n ,  Adm inistrateur de la Banque de l’ Union de Varsovie, 4, rue 

É douard-V II, Paris.
igismond E r n s t ,  Industriel, 14, rue du Rocher, Paris.

Louis E s t è v e ,  Industriel, 40, rue des MatUurins, Paris.
D e  F a l l o i s ,  Docteur en Droit, A vo cat à  la Cour d’Appel, 6 9 ,  rue de Grenelle, Paris, 

^tienne F o u g è r e ,  Président de l ’ Association Industrielle, Commerciale et Agricole de 
Lyon et de la région, 10. rue des Marronniers, Lyon.

Maurice F r i n g s  e t  Cie, M anufacture Parisienne des Cotons L. V . et M. F .  A,. 131, rue 
Saint-Denis, l’a ris.

l i l i o  F r ô u l i c u .  I r i j é n i o u r  Cliimi-^Lo. F a b r i q u e  d e  C o u l e u r s  e t  P m i l i f i t ‘; C l u m i i ^ u e s .  35. b o ' -  

i c v u i i l  . le  P l o i i i u i c r e s ,  .M ara eii lo .



MM. Anciré G iv k l e t , Maisons de vins de Cham pagne de Saint-M arceaux et Cie, 5 0 - 5 4 ,  nie d« 
Sillery, Reims.

Bolcslas G o d e k ,  Ingénieur, 31, avenue de Suffren, Paris.

Severin G o l d b e r g ,  Com ptoir Franco-Polonais, Bureau d ’ Etudes, 10, rue Edouard-V II,Paris. 

A . Gt iLHOu, frère aîné, Négociant-Propriétaire (vins), 61, cours du Médoc, à B ord -aux. 

K . H a c i a ,  Directpur-Général de la «Bank H andlowy w Poznaniu Tow . A kc. « (Banque 
de Commerce à Poznań), 8, Plac W olności. Poznań.

Cliarles de H a l p e r t ,  A ttaché à  l’ Am bassade de Pologne, 7 ,  rond-point des Cham ps-EIy- es, 
Paris.

Alfred II i Rscn,  Vice-Président du Comité Républicain du Commerce, de l’ Industrie et de 
i’A^'riciilture, 122, avenue des Cliamps-EIypées, Paris.

le D irecteur des É t a h l i s s e m e n t s  H l t c h i n s o n  (Compagnie Nationale du Caoutchouc), 
124, avenue des Cham ps-Elysées et 2 , rue B alzac, Paris.

J a p v  Frères, M anufacturiers-Constructeurs, à  Beaucourt, territoire de Belfort (Maison 
de Paris : 7 , rue du Château-d’ Eau). 

le f'.npitaine de Vaisseau Ladislas J e r z v k o w i c z ,  5 ,  rue B alzac, Paris.
Adrien J o n a s ,  Industriel, 91, rue de Longcham p, Paris.

le Directeur de la Société Anonym e des Transports J o n e m a n n ,  24, rue d ’ Enghien, P a iis, 
Roger K a e p p e l i n ,  Industriel et Im portateur (produits textiles). S, rue Sadowa, Varsovie. 

Edmond K a l e t a ,  docteur en droit, avocat à  la Cour d ’Aj>pel de Lwow, 8 ,  rue Pierre-H arel, 
Paris)

D. de K e r s a r i e c ,  Consul de Pologne, 7, allées de Chartres, Bordeaux.
Alexandre K o c h ,  Négociant, 5 , place Napoléon, Varsovie.
Léon K o r y t k o .  Commission, E xportation, Im portation, 45, rue de Trévise, Paris.
Casimir K o r z f m e c k i ,  9 ,  rue Boudreau, Paris.
C. X . de K o s s e c k i ,  Docteur en Droit, A vo cat International, GO, rue Caurnartin, P ari'. 
Pierre L a c o l r h a t ,  teinlurier en pelleteries. G, rue Pascal, X’ ilicurlianne (Rliône).
L. L a m o t h e ,  Lahies, Cuirs et Peaux, à M azamet (Tarn).
Max L a n d a u ,  importation et exportation d ’cpufs, 11, rue des Halles, PaHs.

Georges L a s o c k i ,  Consul général d e  Pologne, 4 3,  rue Théophile-Gautier, Paris.
L e c a r o n  F i l s  (Parfum erie Gellé frères), 6, avenue de l’ Of)éra, Paris. (Représentant exclu ­

sif pour la P ologne: M. P a i  l  S i m o n ,  14, rue Foksal à Varsovie).
Georges L e i i o i  cç), Négociant en bois, 3 7 ,  boulevard de Beaurepaire, Roubaix (Nord). 
D octeur Maurice L e p r i n c e ,  Produits Pliarm nceutiques spécialisés, G2 , rue de la Tour, P a r i'.  

' .ToFeph L i k i e r ,  soieries, 20 , rue Chaucliaf, Paris,

Com te L u r i e n s k i ,  Membre de la Délégation Econom ique Polonaise au Congrès de la Paix.
12, rue de Marignan, Paris.

W ładysław  M e n d e l s s o h n ,  Ingénieur, 9, rue du Boccador, Paris.
Marcel M i c h e l i n ,  Industriel (pneus d’automobile), à Clerm ont-Ferrand.
Lucien M i z g i e r ,  Industriel, fabricant de soieries, 2 7 ,  rue R oyale, Lyon. ^
Eugène M o t t e ,  Industriel-M anufacturier, 3 8 ,  rue des Longues-H aies, Roubaix.
Alexis M u z e t ,  Président du S yn d icat Général du Commerce et de l ’ Industrie, 3 ,  ru( des 

Pyram ides, Paris.
Omer N e v e u x , éditeur, Poznań.
Comte Miecislas O r ło w s k i ,  attaché à l’ Am bassade de Pologne, 22, av. Em ile-Dcschanel, Paris. 
Com te Léopold d ’ORSETTi, D octeur en Droit, 29, rue Daru, Paris.
Stanislas P i e s t r a k , Ingénieur, 1 5 6 ,  boulevard Malesherbes, Paris, 
le D irecteur de la Parfum erie E d. P i n a u d , 18, place Vendôm e, Paris.
Edouard Q u e l l e n n e c , Ingénieur, A dm inistrateur de la Société Française et Italienni des 

Houillères de Dom browa, 11, rue de Bellechasse, Paris.

Louis R e n a u l t ,  Constructeur d’Autom obiles, 8  et 1 0 ,  avenue Em ile-Zola, Billancourt. 
Louis R œ d e r e r  (L. Olry R œ d e r e r ,  petit-fils, successeur), vins de Cham pagne, 13,  bou­

levard Lun dy, Reims.
Henri R o t s t a d t , représentant de commerce, 1 2 8 ,  boulevard du Montparnasse, Paris. 
Arsène R o z é e , A gent Consulaire de Pologne, 8, rue Em pereur-Vespasien, Alger.
Le D irecteur de la Société des M oteurs S. A . M. C. I. Constructions mécaniques, 4f-, rue 

de Londres. Paris.
Sc H E U R E R , L a u t h  et Cio, Impressions sur tissus, à  Thann (H aut-Rhin).



MM. le D irecteur de la Maison J. H'* S e c r e s t a t  a î n é , liqueurs, sirops, caramel, 40 à 56, cours
du Médoc, B ordeaux (Agence à P a ris : 9 , rue Richepance). (Représentant exclusif pour la
Pologne : Paul S i m o n ,  14, rue Foksal, Varsovie).
L a d i s l a s  S e k u t o w i c z , Ingénieur E. P. C., Directeur des Services Techniques de l’Omnium 

Lyonnais, 20 , rue d ’Athènes, Paris.
Paul Sim on, Exportateur-Im portateur, représentant officiel de la Foire de Paris, 14, rue 

Foksal, Varsovie.
le D irecteur de la S o c i é t é  A n o n y m e  d e  l a  D i s t i l l e r i e  S i m o n  A î n é ,  fabrique de liqueurs, 

Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire).
le Président de la S o c i é t é  A n o n y m e  d e  l ’ I n d u s t r i e  T e x t i l e ,  76, rue de la Victoire. Paris.
le D irecteur de la S o c i é t é  F r a n ç a i s e  p o u r  l e  c o m m e r c e  a v e c  l e s  C o l o n i e s  e t  

L’E t r a n g e r ,  59, rue Saint-Lazare, Paris.
Ladislas S r z e d n i c k i ,  Ingénieur, 12,  rue du Chalet, à  Boulogne-sur-Seine.
Alfred S t e m p o w s k i ,  4, rue Edouard-Larue, Le H avre.
le Président du S y n d i c a t  d e s  i m p o r t a t e u r s  d e  b o i s  d u  N o r d  e n  F r a n c e ,  6 ,  rue Baudin, 

Paris.
Pierre T a m b u t é ,  confections pour dames, fillettes et bahys, 5 8 ,  rue de la Glacière 

et 5 ,  rue de Palestro, Paris.
T e p l a n s k i ,  Adm inistrateur-délégué de la Com pagnie Irançaise de l’ Est Européen, 15 bis, 

rue de Marignan, Paris.
A l b e r t  T i r m a n ,  Conseiller d ’ E tat, D irecteur honora'ie au Ministère du Commerce, 2 2 ,  

rue de l’Y v e tte , Paris.
Albert T r o u l l i e r ,  Président du Tribunal de Comnierce de la Seine, Président de la 

Société de Législation Comparée, 2 , square Alboni, Paris.
Edmond T y b e r g h e i n ,  Commissionnaire en marchandises, 42, rue Viguon, Paris.
Com te Etienne T y s z k i e w i c z , C, avenue Constant-Coquelin, Paris.
Colonel V a c h o u x , 13, q\iai George V , Le H avre.
Alfred W a l l a c h ,  Industriel (impressions sur tissus) à  Mulhouse (Maison de Paris ; 7,  r u e  

Rougem ont).
Mathieu W a l l e n b o r n ,  im portateur de produits agricoles de Pologne, 2 3 ,  rue de Mols- 

heim, Strasbourg.
Docteur Cyprien d e  W e g l e n s k i ,  5 ,  v i ' l a  de la Tour, Paris.
Alphonse W e i l  e t  F r è r e s ,  Négociants, 2 bis. avenue des Gobelins, Paris.
Antoine W i s e , B . P. F., 15G, Port-Saïd (Egypte).
J .  Constantin Ż u k o w s k i , Adm inistrateur-D irecteur de la Société « Union de Producteurs 

pour l’ E xportation  et l’ Im portation », 229, rue Saint-H onoré, Paris.
Marc Z w i e r z y ń s k i  (Usine d’effilochage ; bourres, tontisses et déchets de laine ; clas­

sage de draps neufs), 25 , rue Jules-Vallès, Saint-Ouen (Seine).

F a b r iq u e  d e  M e u b l e s  d ’A r t  —  G e n r e s  A n c ie n s  

S p é c ia l it é  d e  P e t i t s  M e u b l e s

MAŁACHOWSKI
4 S-47 , HUE D1 RBUILLY, 45*47 

MÉTRO : REÜILLY F'aRIS (XI1«)



ASSO CIATIO N FRAN CE-PO LO GN E
P R É S ID E N T S  D’H O N N E U R

MM. A r is t id b  B R IA N D , A l f r b d  C H Ł A PO W SK I, G e o r g e s  CLEM EN C EA U , Io h a c b  PA D E ­
R E W SK I, R aym o n d  PO IN C A R É , le Général W EY G A N D , le Com te M a u ric b  ZAM OYSKI.

COM ITÉ D’H O N N E U R

MM. P aul A P P E L L , de l’InstituL, R ecteur de l’Université de P aris ; le Général A R C H IN A R D  ; 
AU SCHER, V ice-Président du  Touring-Club ; L o u is  B A R T H O U , de l’Académ ie Française ; Mgr 
B A U D R ILLA R T, R ecteur de l’In s t i tu t  Catholique, É vêque d ’H iraéria ; An d r é  BENAC, Adminis* 
tra te u r  de la B anque de Paris e t  des P ay s-B as; E .-A . B O U R D E L L E , S c u lp te u r; J u les  CAMBON, 
Am bassadeur de F rance ; le Général D E  CASTELNAU ; F ernand  CH A PSA L, S énateu r ; CLÉM EN- 
T E L , ancien M inistre ; le P résiden t du  Conseil M unicipal de la Ville de Paris ; Ch arles  CHAUM ET, 
ancien Ministre, P résiden t de la Ligue M aritim e Française ; F ern a nd  D A V ID , Sénateur, ancien 
Ministre, P résiden t de l’Office N ational de Tourism e ; R oman D M OW SKI ; P aul DOUM ER, 
ancien M ini-tre ; FR A N K L IN -B O U IL LO N , ancien M inistre ; le G énéral GO U RA U D  ; Sta­
nislas G R A B SK I, ancien M inistre ; le Général H A L L E R  ; A. K L O B U K O W SK I, M inistre de 
France ; Lu cien  KLO TZ, ancien M inistre ; P a u l  LABBÉ, Secrétaire Général de l’Alliance F ran ­
çaise ; L A F F E R R E , ancien M inistre ; G e o r g e s  L EY G U E S, ancien P résiden t du  Conseil ; L o u is  
LOUCH EU R, ancien M inistre ; P ie r r e  D E  M A R G E R IE , A m bassadeur de France ; Alfred  
MASCURAUD, Sénateu r ; Ladislas M IC K IEW IC Z, P aul  PA IN L E V É , ancien^ P ré sid en t du Conseil ; 
Stanislas PA T E K , M inistre de Pologne ; E razm P IL T Z , M inistre de Pologne ; Prince An d ré  
PO NIATOW SK I ; Charles R IC H E T , de l’In s ti tu t  ; Professeur R O G ER , Doyen de la Faculté  de 
Médecine de Paris ; ROSNY A!né ; E rn est  ROUM E, ancien G ouverneur Général des Colonies ; 
Ahdbé  T A R D IE U , ancien M inistre ; Albbrt THOM AS, ancien M inistre.

C O N SEIL D ’A D M IN ISTR A TIO N

Prłtideni : M. Jo sb ph  N O U LEN S, A m bassadeur de F rance.
Viet-PréaidenU : MM . M a u ricb  LEW A N D O W SK I ; L o u is  M A RIN, D éputé ; A l b b r t  TIR M A N , 

Conseiller d’É ta t .
SeerUaire-Głnłral : M. A n d r é  M ÉNA BRÉA .
Trésorier : M. A le x a n d r b  M ERLOT, D irecteur de La Pologne ; d irec teu r de la C ham bre de 

Commerce franco-polonaise de Paris.
Membres : MM. AU, D irecteur de la B anque de l’Union des Sociétés Coopératives de Poznan; G e o r g b s  

B IE N A IM É, Hom m e de L e ttre s ; G e o rg e s  B L O N D EL , Professeur à l’Ecole des Sciences Politiques 
e t à l’École des H autes-É tudes C om m erciales; B O R N ST E IN , D irecteur de la  B anque du Commerce 
e t de l’Industrie  de Varsovie ; É m ile  B O U R G EO IS, M embre de l’In s t i tu t  ; P a u l  CAZIN, Homme 
de L ettres ; C a m ille  C H A B R IÉ , Professeur à la Sorbonne ; Com te C O R N U D E T , D éputé ; Marquis 
D E  D A M P IE R R E ; F ra n ç o is  DO LEZAL, Conseiller Commercial de  l ’A m bassade de Pologne à  Paris ; 
J e a n  DY BOW SKI, Professeur à l’In s ti tu t  N ational Agronom ique ; É t i e n n e  FO U R N O L, Secrétaire 
Général du  Comité d’Action Parlem entaire  à l’É tran g er ; É d o u a r d  G A N CH E, P résiden t de la Soc-été 
Frédéric Chopin ; P a u l  G A U L T IE R , Secrétaire Général de l’Union Française, D irecteur de la Revut 
Bleue e t de la Revue Scienlifique ; H e n r i  G R A P P IN , Professeur à l’École des Langues Orientales ; 
G e o r g e s  LACOUR-GAYET, Membre de l’In s t i tu t  ; G e o r g e s  LASO CKI, Consul général de Pologne à 
Paris ; M a r i u s - A r v  LEB LO N D , H om m es de L ettres ; R e n é  M OULIN ; H e n r i  M OYSSET, Homme de 
L ettres r R f n é  PIN O N , Hom m e de L ettres ; A u g u s t i n  R E Y  ; SM OLSKI, Chef du B ureau des 
T raductions au Ministère des Affaires É trangères ; SO SN O W SK I, Ingénieur, Conseiller du Commerce 
E xtérieur de la France ; F o r t u n a t  S T R O W SK I, Professeur à la Sorbonne ; le Com te A le x a n d r e  
SZEM BEK, Conseiller de l’A m bassade de Pologne à P aris ; S t a n is la s  SZ PO TA N SK I, D irecteur de 
l’Agence polonaise de Presse ; B aron G u s ta v b  TA U B E  ; P.-G . W EST, Chargé de Missions Financières ; 
Jo sep h  W IE L O W IE Y S K I, M inistre de Pologne à B ucarest ; C asim ir W O ZN IC K I, Secrétaire 
d’Ambassade ; Z y g m u n t L. Z A L ESK I, Hom m e de L ettres.

COR R ESPO N  D ANTS

MM. Joach im  BARTOSZEW ICZ, S é n a te u r; J e a n  C ZEK A N O W SK I, Professeur à l’U niversité de 
Lwów : S. K O ZIC K I, D éputé ; E u g ê n b  ROM ER, Professeur à la Faculté des L ettres de Lwôw ; 
Comte J e a n  ZOLTO W SKl ; D octeur G A U T H IE R ; A n to in b  G O R SK I ; G e o r g e s  K U R N A T O W SK I. 
Secrétaire Général de l’Association Polono*Française de V arsovie ; J e a n  ROZW ADO W SKI ; T h a d é i  
D E  ROM ER, Conseiller de Légation au M inistère des Affaires É trangères de Pologne.



S a n  ûe l’D É ii les Sociétés Goopératlfes
(Bank Związku Spółek Zarobkowych)

Soeiété Anonyme fondée en 1886

Siège Social : POZNAŃ —  POLOGNE
15, Place de la L iberté (Plac W oinoici)

Succursale de Paris
A Iresse Télégraphique : 

B eseteseb-P aiis
Téléphone ; 

Gutenberg 77-Od
8 2 ,  r u e  S a i n t - L i i s a r e  — > P a r i s  ( I X ')

EFFECTUE toutes opérations de Banque 

OUVRE comptes ooupants en francs français' et en zlotys.

Service spécial et conditions particulières pour toutes affaires 
avec la Pologne^ dans le but de faciliter les échanges 

commerciaux entre ce pays et la France,

La Banque de 1*Union des Sociétés Coopératives est
l’institution bancaire centrale du groupe le plus important des 
Banques Coopératives (Banques Populaires) et Sociétés Coopératives 
établies en Pologne, dont le nombre dépasse 430.

Agences à Poznań

Płaod de la Liberté 
(PlaoWolno6ci)2-3

AlejeMareink owskie* 
go 26

lersyce, ul. Dąbrow­
skiego 49

św. Lacars, ul. Gło­
gowska 100
Qwarna 19

S U C C U R S A L E S  
en Pologne

B y d g o sz c z , Plac Teatralny, 4 
G r u d z ią d z ,  Kwidzyńska 11-13 
Gracovle, Główny Rynek 18 
Katowice, Krakowska 7. 
K i s ł c e ,  Kolejowa 54 
L u b l i n ,  Krak. P r z e d m ie ś c ie  45 
L ó d i, Piotrkowska 7S 
Lwów, Jagiellońska 1 
P i o t r k ó w ,  Plac K o ś c iu s z k i  
R a d o m , Plac 3 Maja 
Sosnowiec, ul. 3 Maja 20. 
T o r u ń ,  Żeglarska 26 
Varsovie, Jasna 1 

— Jasna 8 
W i l n o ,  Mickiewicza 1 
Z b ą s z y ń ,  Kolejov^a 44

Yüleübf dePantalg

Holimarkt 18

fitrangęy t

Ns w - T oak. Ageney, 
953, Thlrd Avenue

New-York (U. S. A.)

Parib. 82, rae Saint- 
Lazare.

PAHIS. —  BOC. OĆNĆR. d ’iMPB. BT D’iO IT., 7 I ,  RUB DC RKNim.


